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dont on la fait à .prefènc 

€>V VON VOIT LES FONCTIONS 
M tous les Officiers de Cavalerie , d'Infante* 
rie, d'Artillerie & des Vivres , depuis le Gene- 
ral d $ Armée y juf qu'au fimple Soldat; Avec la 
méthode de conduire les Armées, de eamper, 
Aafjieger y & de donner Bataille ; EnfemAe 
un eflat de toutes lesdtadelles^Chafteaux & 
îForts où le &OY entretient Carmfon: Avec les 
.fermes généraux & particuliers de la 

DEDIE* AU ROY. 
-Seconde Edition augmentée» 
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ClieZ E s TIENNE M I C H A l L 

rue S. Jacques, à l'Image S. Paul, 
proche la Fontaine S. Severin. 
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A ROY- 



IRE, 

■ 

.; 

le viens non pas avec la ti- 
midité d'un JutbeuYy mais avec 
une affeurance de Soldat, offrir 

à VOSTKE MJIESTL' 

un Ouvrage qui n arien peut ejïre 
de plus beau 0* de fins éclatant 
que fon titre. L'oecafon tftftr 




E P I T K 

la prife du fort de Skein ew 
vingt- quatre heures a donné de 
Vejionnement a tous les Peuples 
étrangers y principalement aux 
Efpagnols qui ne' ïawoient feett' 
prendre en neuf mois, La rédu- 
ction de Afajlrie^de Limbourg 
& de la Vf anche- (j>mtk\ leur * 
depuis fait connaître que ce rie- 
foit point un bavard quirendoi*' 
V. M, viflorieufe. La prtfe de' 
'Cond^èydse Bouehain ,d } Aire y & 
Àu Port der Links , de laquelle ils 
■ont eflé, les fiïlele s témoins , les 
oblige aprefentde dire que pie' 
\Ciel avait pu ettre ajfe%iniufte 
pour m pas donner à V. M. le 
g<mycrnemcnrd*un Koyaumes il 
tfauroit pu tuy refuftr le Cofflh 
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mandement des Armées. Ce (ont 
les fentimens- de tous les Peuples ? 
& ceux de cehy fit efl y 



i i i , .1 
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te' fres-ïiumblè , rres-ôbeïffanç 
fit cres-fidele Serviteur & fuje* 3 

JLOUYS DE - . 



Siiî| 



AVIS AV LE C TE V R. 



ON a fait la Guerre de tout temps * 
df félon la manière de la faire* 
on en a ehangé les règles & les maxi- 
mes : celles d aujourd'huy font difl 
fererrtes de celles des fieeles pafïez, & 
tous les Autheurs qui en qnt traitté 
fie font prefque* plus d'aucun ufage* 
Voicy une petite inftruâion de la 
manière dont on la fait à prefent, 
fuivant que je Tay vû & pratiqué 
en ces dernières Campagnes, que je 
prefente à toute la Noblefïe, qui a 
toujours tenu à honneur de porter 
les armes pour le Service du Roy* 
& pour la gloire de la France : ft 
ceux qui commencent ce glorieux 
meftier y peuvent apprendre quel* 
<jue choie, je croiray n'avoir pas 
mzL employé ny mon temps, ny ma 
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DE LA. GUERRE 
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PREMIERE PARTIE 9 

r 

Dans laquelle il eft traité des Charges 
principales de l'Armée, & de 
leurs fondions. 
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CHAPITRE PREMIER 

l'Armé; en gênerai. 

'Arme'e eft compofée 
de Cavalerie, d'Infante- 
rfe , de Dragons , d'ArtiJ- 
lerie , & de vivres. jLe 
fere de la Cavalerie eft ordinaire 

A 




jÉ VArt de la Guerre , 

ment du tiers de l'Infanterie, 

Une Armée fe divife en Brigades t 
commandées par des Officiers , qu'on 
lîomme Brigadiers. Les Brigades de 
Cavalerie , font de douze Efcadrons 
chacune ; & les Efcadrons , de deux 
cens Maittres. Celles d'Infanterie font 
pour la plufpart de cinq mille hom- 
mes, , Veft-à-dire de fix Bataillons, 
JLe& Bataillons du Régiment des Gar- 
des , font de cinq Compagnies ; & les 
Compagnies, de cent cinquante Sol- 
dats. 

Les Bataillons des autres Regimens 
François , font-defeize Compagnies; 
& les Compagnies , de cinquante Sol- 
dats , les trois quarts de MoufquetaL- 
res * & un quart de Piquiers* 
• Les Bataillons Suifles n'ont que qua- 
tre Compagnies, mais les Compagnies 
font de cent quatre-vingts hommes. 

Il ny * point de Bataillon François # 
qui n'ait par deflus les feize Compa- 
gnies qui le composent , une Compa- 
gnie de cinquante Grenadiers , qui 
marche toûjours vingt pas devant Te 
^Commandant. 

£e Co*ps delà Cavalerie fe divife ep 
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première Pkrtlel $ 
Cenfdarmerie, & en Cavalerie légère, 
La Genfdarmerie n'eft autre chofe que 
les Compagnies d'Ordonnance de la 
Mai/bn du Roy, de la Reine, & des 
autres Princes , dont les membres ont 
toujours confervé le nom de Genfdar* 
mes , à caufe qu'ils eftoient. autrefois 
armés de pied encap> & leurs chevaux 
caparaflonnés. La Cavalerie légère eft f 
ce qtîe nous appelions aujourd'huy [es 
Regimens de Chevaux-legers, qui font 
pour la plufpart de quatre, de huit, ou 
de douze Compagnies ; chaque Com- 
pagnie de cinquante Maiftres , com- 
mandes par des Meftres de Camp , 
dont les Regimens portent quelque- 
fois leurs |ioms. . 

Lçs Dragons font gens de guerre , ar- 
més de fufils , d'épées , & de bayon- 
nettes , combatant tantoft à pied , & 
tantoft à cheval , finvant lesdifieren- 
tes occafions. Ce font eux qui fe faifif- 
fent des partages : c eft pourquoy ils 
n'ont pas de rang dans le Corps d'ar- 
mée 4 mais ils marchent ou devant , ou 
iûr les ailes , félon que le General le 
juge à propos. 

L'Artillerie eft un raagazin, ou un* 

A i j 



jjf VArt de U Guerre 

provifion de toutes les armes & outil* * 
qui peuvent fervir à la guerre , fous le 
commandement du grand Maiftre , 
qiji a des Lieufenans Généraux fous 
luy , des Commilïâires , & plufieurs 
autres O fficiers , de qui nous parlerons 
dans les Chapitres fuivans. 

Nous appelions vivres, la provifion 
de pains > de bleds , & de faunes , de- 
ûinée pour la fubfiftancc des Tnftipes, 
£bus la conduite du Cornmiflaire Ge- 
neral des vivres 9 qui a 4« ComnriG- 
fàires particulières fous luy. 

Une Armée lie doit eûre comman- 
dée que par un Chef, que Ton appelle 
Çeneral, qui a fojis luy des. Lieutenans 
Généraux , des Maréchaux de Camp , 
des Brigadiers, & plufieurs îatres Offi- 
ciers. Mon deflein eftant de parler de 
chaque Charge en particulier , je com* 
«enceray par celle de Gexieral . . 

! 
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CHAPITRE II. 

* 

, ? Dti General<£jirmic< 

• » » 

LÉ General eft dans tine Armée, CS 
ce qu'eft Tame dans le corps : & 
comme rien n'agit dans celuy-ey , que 
par les'mauvemens de l'âme j ce grand 
nombre de Régi mens ne doit anffi rien 
faire que par les ordres de fon Chef, 
Ç eft pdurquoy cette Charge ne de- 
mande feulement pas un homme qui 
ait de la bravoure & de lexperienlfc j 
mais encore que la naiflance, la con- 
duire , la libéralité , & Thonnefteté le 
rendent recommandable. Sa valeur le 
ïand redoutable aux Ennemis ; & fon 
expérience fait qu'on a tant de con- 
fiance en luy, que Ion eftprefqueafc 
£iré de la vi&oire, auparavant que da- 
*Voir combatu ; Mais fa naiiïance aug- - 
mente fon aurhorité , & le refpeéfc 
qu'on luy doit ; fa conduite Conferve 
les Armées, & les rend vi&orieufes j 
fà libéralité luy attire des Partions, de 
il gagné les cœurs. des Officiers & des 
patfpnhonneftetfc . '..'J 

.... 



r 0 VArt de U Guerre, 

C'eft de la prudence d'un General , 
que dépend le falot d'une Armée i& 
cette qualité , à mon avis, luy eft plus 
neceflaire que le courage. La bravoure 
des Chefs , qui n'eftoit pas accompa- 
gnée de conduite, a réduit quelquefois 
Jes affaires à l'extrémité. C eft pour- 
quoy , celuy à qui un Souverain a con- 
fié le commandement de fon Armée , 
avant que de fe mettre en Campagne, 
doit bien prendre toutes fcs mefures r 
c'eft-à-dire , établir fes magazins dans 
les lieux les plus commodes i bien exa- 
miteer le païs , dans lequel il prétend 
faire la guerre ; ny pas engager fes 
troupes fi avant , qu'il ne fçache par 
«m les en faire fortir , Se le moyen de 
les y faire fubfifter ; & fuir tout, fç^ 
voir fi bien prendre les avantages des 
poftes \ qu'il foit toujours maiftre de 
donner , ou d'éviter le combat. Aupa- 
ravant que de rien entreprendre , il Ce * 
doit toujours confeiller aux princi. 
paux Officiers de fon Armée, mais ne 
dire jamais fa refolution à perfonne j 
bien.confiderer Toccafion qu'il a de 
donner une bataille, & ne pas bazar- 
der toutes fes Troupes au combat ^ 



. frmiere Ptrriel f 
ta&hant de vaincre fon Ettfiemy , au- 
tant par induftrie que par force j com- 
me en le furprenant defordonné , fes 
Soldats écartés f ias 5 mouillés, furpris 
Je faim , de froid , ou de queiqu'autre 
accident. 

Il doit d'autant plus s'attacher à la 
libéralité , que nous avons plufîeur9 
exemples d'affaires ruinées, & de trou- 
pes batucs par la feule avarice des Gé- 
néraux, qui retenoient les montres des 
Soldats, retranchoieftt la moitié du ne- 
ceflaire, & ne faifoient aucune dépen- 
fe en Penfionnaires & en Efpions. La 
recompenfe qu'on leur donne , eft d*u- 
* ne fi grande confèquence, que fans ce- 
la un General ne pourra rien fçavoir 
des defleins des Ennemis $ il ignorera 
toû jours leurs forces, & ne fera jamais 
•„ averty de leurs entreprifes ; en un mot, 
le ménage n'eft point de faifôn à la 
Guerre , que pour la vie des Soldats. 
( L'une des chofès à laquelle un Ge- 
neral dojf plus prendre garde , c'eft de 
fe faire aimer de tout le monde, & 
principalement des Officiers ; cela fe 
fait , en les traitant avec honnefteté * 

écoutant leurs raifons , loiiant Se tc~ 

» 
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f tî Att ds la Guerre £ 

compenfànt les belles aftions , & ptr- 
niflant les méchantes. Un General ne 
réuflit jamais , lors qu'il seft attiré 
1 averfion de fon Armée pa^fes ma- 
nières brufques , fantafques & empor- 
tées ; & quand il eft de cette humeur , 
il peut dire qu'il a deux Ennemis fur' 
les bras. 

Monfieur le Vicomte de Tujgpnnc 

a , Voit t celadc bon 'qu^ s cftoit acquis 
l'amitié univerfelle de toutes fes Trou* 
pes ; & il ny avo4t pas d'OfHciers, ny 
de Soldat dans fon Armée, qui ne Ce 
fuft de grand cœur facrifié pour luy t 
& bn peut dire que fa douceur \ & fes 
manières honneftes ont pour le moins 
autant fervy à fes Conqueftcs , q ue fa 
bravoure. < * 

L'honnefteté & la douceur d'un Ge- 
neral , ne doivent pas empêcher qu'il 
ne foi t rigoureux , autant qu'il eft be. 
foin, & qu'il ne faffe très feveremenr 
ob/eruer fes ordonnances -, autrement, 
la difeipliné militaire deviendjoic un 
libertinage ; ceft' pourquoy il doit de- - 
fendre aux Soldats de fe débander , & 
de quitter leurs rangs, pour aller piller 
dans les Terres amies , ny mefwc dans » 



preth'tere Partie. '4 
les ennemies , fans fa permiflîon j fai- 
iant punir ceux qui y contreviennent , 
géant les Commandans des 
Corps à y tenir la main, fous peine 
d en répondre* 

- JLa fon&ion de la Charge de Gène* 
xaheft de régler la marche de l'Armée, 
& le lieu de fon campement ; d'en viiî« 
ter les Gardes j d'envoyer continuelle- 
ment des partis à la Guerre, pour avoit 
des nouvelles des Ennemis ; de donner 
tous les foirs le mot aux Lieutenans 
Généraux â aux Maréchaux de Camp y 
au Major General , & ordonner ce 
qu'il y aura' à faire 5 ou pour la nuit ^ 
ou pour le lendemain. Au jour d'un 
combat , il fe faifira du pofte le plus 
avantageux ; il difpofera fon Champ 
& fon ordre de bâtai le ; il'poftera 
fon Artillerie j il fera retirer les ba- 
gages , & commandera fes détache- 
mens. Au fiege d'une Ville , d'un Fort 
ou d'un Chafteau , il en fera faire Pin* 
veftiture ; il fera marquer les Camps , 
les lignes de Circonvallation ? & 
de Contrevallation j il ira recon- 
noiftre la Place ; il la fera attaquer 
par l'endroit qu'il aura remarqué le 

A Y 



ïtf VArt de la G*errel 
plus foible jil vifitera les Travaux, 3 
empefchera les fecours > & pourvoira 
aux Convois , pour les faire arriver e* 
toute feureté. Enfin , la Charge de Ge- 
neral eft d une grande étendue , & de- 
mande un foin tout particulier, puis- 
que c'eft fur luy qu'on Souverain te rc- 
pofe du foin de tome fon Année* j 1 
Le Roy entretient au General, vin 
certain nombre d'Aides de Camp, qui 
ne font que pour porter les ordres par 
tout oi il eft neceffaire ; avec une 
Compagnie de Gardes à cheval :& le 
premier Red menr d'Infanterie de 1 ar- 
mée , luy fournit tous les jrours une 
Garde, compofée d'un Capitaine „ 
d'un Lieutenant, d'un Soâ-lieutenant*, 
du d'un Enfèigne , de deux Sergens * & 
de cinqxjante Sol4acs. 



«sa* 
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première Partie* ti 
G H A PI TR E III 

De$ Lieutenant Generatut* 

LE General cftant Tarne d'un Corps 
d'Armée , les Lieutenans Géné- 
raux en font les parties nobles : & ces 
Charges eftant de tres-grande confe- 
quence , elles demandent des perfbn- 
nes , de qui le courage , la capacité & 
la fidélité fe foient fait connoiftre en 
plirfieurs occafions , par de fîgnalés fer- 
vicés. Ils ne doivent pas feulement 
cftre capables de leurs Charges ; mais 
encore de celle de General , parce qu'il 
arrive bien fôuvent qu'on leur confie 
le commandement de certains Camps 
volans , mefme de quelques Corps 
d'armée, qu ils coiaduifent avec la mê- 
me aut ho fi té. 

Le nombre des Lieutenans Gene- 
raux , n'eft pas limité ; il y en a plus 
ou moins , fiiivant que les Armée* 
font grandes ou petites. Quand ils 
. font piufïeurs dans mie même Armée > 
ils ont chacun leur jour pour com- 
mander* Dans un fiege, pat exemple* 

À vj 



il L' Art de la GAefre l 
il y a Un Lieutenant General qui çùttïl 
mande l'attaque de la Place, & qui de* 
meure à la Tranchée durant! vingt- qua< 
tre- heures 3 celuy-Ià s'appelle le Lieu- 
tenant General dè jour ; après les 
vingt-quatre heures , celuy qui fuîr^ 
Tient prendre fa place * & ainh des au- . 
tres^onfecurivement. 

Le devoir d^e leur Charge , eft de fai- 
re tout ce qui leur eft cfrdorrné par le 
General > qui leur diftribuë à chacun 
des Qojrtiers pont y commander , & 
les employé , fuivant les oceafions qui 
fe prefentent : les uns , pour conduire 
un Corps de Cavalerie : les antres, f 
pour marcher à la tefte de l'fnfartte-i j 
rie , tantort pour un ^Convoy , tantotë j 
pour l'Avant garde , ou Arrière gar- 
de, & quelquefois pour des Camps 
volans. Ils ne doivent pas manquer ' 
de fe rendre tous les jours chez le Gc-* 
lierai , pour y recevoir fes ordres , & 
les diftribuer après dans les Quartiers* 
& dansles Poftesqui leur ontefté con* 
fiez, ayant foin de l'informer ince£* 
fàmment de ce qui s'y parte. Pour ce- 
la , aufîi-bien que pour d'autres be- 
soins, le Roy leur donne des Ay des de 

V 
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Première Partie] i| 
Camps i & des Gardes à Chcvâf, 

Chaque Lieutenant General a toû- 
joursame Garde d'Infanterie à fa por* 
te, compofée d'un . Lieutenant , d'ufl 
Sergent 5 &de trente Soldats. ' > . ' - 



? CHAPITRE IV. > 

_ » . * 

5 Des MarefchaHxt de Camp. . 

LÀ Charge de Marefch^l de Camp 
Veftant pas dune petite confe- 
quence , ny une des moins pénibles 
de l'Armée , celuy qui la poffede doir 
eftre brave , judicieux & expert , pour 
remédier à beaucoup de chofes fortui- 
tes. Il s'en fait plus ou moins , fuivant 
que l'Armée eft grande, & ils roullenC 
entr'eux , de mefme que les Lieutenans 
Généraux. Quand il y a deux attaques 
aii Siège d'une Place , le Lieutenant 
General .qui eft de jour, commande 
celle de la droite ; & le Marefchal de 
Camp, Celle de la gauche/ 
La principale fondion de cetteChar* 
'e , eft d'aller tous les jours prendre 

'ordre du General* Dans une marche 



>4 V Art âc U Gwrre. 
d'Armée, celuy qui eft de jdar, va 
veille du déparc avec le Marefchal de» 
Logis , recevoir les ordres delà route , 
& du campement. Il doit connoiftre 
les partages , pour fçavoir qu'elle mar- 

- che les Trpupes tiendront : pour ce- 
la , il avertira dés le foir rEfquadrorï 
qui doit entrer en garde la nuit fui- 
vante 5 de Ce tenir preft pour le lende- 
main .matin devant le jour , àvec le- 
quel il partira , & les Marefchaux des 
Logis de tous les Regimens 3 ceux de 
l'Artillerie, & des vivres, pour aller 

* marquer le Câmp au lieu dcftiné. Er* 
marchant ,* il envoyera quelques Cou- 
reurs devant ^ & fur les aifles , pour 
découvrir la Campagne : & Vil furve^ 
noir allarmejil reconnoîcra ce que c'eft, 
& envoyera avertir* le General pour 
eftre fecouru , & afin que l'Armée ait» 
le loifîr de fe mettre en bataille. Eftanr 
arrive au Ken du campement , après 
avoir choifî t'affiette d« Camp Ta plus 

{v'opre & la plus commode , il vapofer 
uy - mefme la grande Gard* à une 
demie-lieue , ou plus , an delà de l'en* 
droit qu'il a defigné en général, ait 
Marefchal des Lagis de l'Armée > qui 

■* 
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Vmniere Partiel jj 
en fait le département , Se le délivre 
aux Marefchaux des Logis des Régi* 
mens : Enfuite il fait fçavcrir au Ge- 
neral fout Teftât du Caiîip , de qui il 
reçoit les ordres pour les gardes , les 
convoys , les efeortes , & les partis ^ 
qu'il diftribuc aux Majors de briga* 
des. En fia les Marcfchaux de Camp 
doivent loger toute l'Armée, & eftre 
toujours pre/èns à tons Ces mouve- 
ment , eftans les premiers à monter 
à cheval, & les derniers à en de/tendre. 
Ils ont des Aides de camp \ & des Gar* 
«fes à cheval auffi-bien que ïes Lieute- 
aans Généraux , avec un corps de 
garde d'infanterie à leur porte, d'iua 
Sergent & de quinze hommes. 




CHAPITRE V. 



i 



* Der Brigadiers. 
tn'y a pas longtemps que les Bri* 
gad.es de l'armée eftoient coin* 
mandées par les pins anciens Meftres 
de Camp & Colonels , Se l'on ne 
parloit pas de Brigadiers : mais depuis 
gue le Roy en a fait des Charges en 
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titré d'Office , il choific ordinal^ 
ment pour les remplir , ceux des Co*. 
lonels , des Meftres de Camp Se des 
Lieutçnans IColdnels qu'il cônnoit 
eftre les plûs expérimentés, au métier 
de la guerre.- Leur fon&ion eft dé 
marcher à h tefte delà Brigade dont 
le commandement leur a efté donné 5 
& de la conduire par tout où il Ici t 
eft ordonné par le General j tenant 
la main qu'aucun fôldat ne fe déban- 
de > & enjoignant tres-expreflément 
-aux Comtnandans des Regimens d y 
prendre garde. Ils commandent ert* 
tr'euX fui vant leut ancienneté , & mon- 
tent la tranchée à leur tour 5 ceft à 
dire les Brigadiers de Cavalerie à la 
tefte de la Garde de cavalerie , & les 
autres avec celle d'Infanterie , & Ce 
relèvent TunTautte au bout de vingt- 
quatre heures. Et la garde qu'on 
donne aux derniers , eft d'un Sergent 
& de dix Soldats de la Brigade qu'ils 
commandent. 

m » 

k _ 

■ > 

■ . 
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CHAPITRE VI. 



Des Aides de Camp. 



* 



LA charge d' Aide de Camp eft treS- 
honnefte pour~ un jeune homme 
de qualité ; propre a le faire connoître, 
& <jans laquelle il luy eft aifé d'ap- 
prendre, & de.fe perfe&iohner ; elle 
demande que celuy qui l'occupe , foie 
vigilant & vigoureux. La fbn- 
Aion des Aydes de Camp eft d eftre 
toûjôurs auprès des Officiers Géné- 
raux pour aller pôrter leurs ordres 
où il eft neceflaire. 



CHAPITRE VII. 

i » 

Dh Major Général. 
• * • * ■ 

LA charge de Major *General de 
l'armée, eft nouvelle en France, 
& de l'invention du Roy , qui en a 
reconnu l'utilité , & qui veut que 
celuy qui la polîede , ait autant de 
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conduite & de vigueur que d'expé- 
rience. Il a entrée à toute heure 
ché* le General , & doit eftre loge prés 
de luy. Sa fonction eft d'aller tous 
les foirs prendre Tordre du General , 
ou du Lieutenant General qui eft de 
jour -, d'écrire ce qui luy eft ordonné 
fur fes tablettes , afin que tout s'exécu- 
te porâuellement,j& de lediftribuer 
aux Majors des Brigades de cavale- 
rie , d'infanterie & de Dragons j ré- 
glant avec eux les gardes , les convois y 
les partis , & les détacbemens & don- 
nant une heure & un rendez- vous pour 
Jes gens détachez, od.il afoin de les. 
^enir recevoir luy^mefme : & dinftrui- 
re les ©ommandansde ce qu'ils ont à 
fairçj leur faifant donner des guides 
pour les conduire où il eft ordonné. 

Il doit avoir un état de la force de 
chaque brigade en gênerai , & de cha- 
que Régiment en particulier , avec un 
rôlle de tous les Officiers généraux 9 
Brigadiers ,*Meftres de camp, Colo- 
nels , Lieutenans Colonels Se Majors * 
ftiivant leur ancienneté & le rang de 
leurs Regimens : Enfin il eft fur toute 
1 armée, ce qu'eft on Major pamcu- 
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lier dans un Régiment. 




CHAPITRE VIII. 

Des Majors de Brigades. 

■ 

L Es Majors de Brigade font dans 
leurs Brigades ce que fait le Major 
gênerai dans toute l'armée. On choifit 
pour «ces emplois les Capitaines des 
Regimens que Ton. fçait eftreles plus 
habiles & les plus experts. Leur devoir 
eftd'eftre toujours prés du General 
ou des Officiers Généraux , d'aller tous 
les foi rs prendre Tordre du Major gê- 
nerai, qui leur dit ce qu'il y a à faire 
ou pour le yourmefme ou pour le len- 
demain > comme j'ay dit dans le cha- 
pitre précèdent. Quand ils ont receu 
Tordre , & le mot ( qui eftordinaire- 
ment le nom d'un Saint & d'une Vil- 
le , comme Saint Louis & Paris ) ils 
le portent premièrement aux Briga- 
diers on aux Commandans de leurs 
brigades , puis le diftribuent aux Ma- 
jors ou Aides Majors de chaque Ré- 
giment : ils règlent -enfembleie s gar- 
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des , les partis , les détachemens > fe£ 
convois , & I#ur donnent une heure 
&£ un rendez. vous à la tefte des Bri- 
gades , où ils^onc foin de les venir rece- 
voir & de les conduire au Major gêne- 
rai. Par exemple 5 - 'J 

Le General d'armée commande le 
fait en donnant Tordre, au Major ge*- 
neral de tenir preft pour le lendemain 
à fa pointe du jour un convoi de trois 
miSe hommes de pied & de -mille 
chevaux > commandepar un Maréchal 
de camp Se un Brigadier. 

Le Major après avoir àverty le 
Maréchal de camp qui eft de jour , 
aflemble les Majors de Brigade pour - 
leur diftribuer Tordre qui iuv a efté 
donné par le General, & régler avec, 
eux le détachement , en cette manière. 

Si l'armée eft de quatre Brigades 
d'Infanterie & d'autant de Cavale- 
rie, il partage les trois mille homme? 
de pied entre les quatre Brigades , & 
fuivant la divifion qu'il en a; faire , if 
ordonne ce que chaque Brigade d'in- 
fanterie eft obligée de fournir ; qui 
eft fept / cens cinquante Soldats 
quinze Capitaines:; autant de Lieu* - 



Digitized by Googl 



Première Partiel * %i 
tenans ; autant de Sous- Lieutenant 
ou d'Enfèignes , & trente Sergens. Le* 
mille chevaux partagés eut ce les qua- 
tre Brigades de cavalerie , font deux 
xrens .cinquante Maiftres par Brigade , 
.cinq Capitaines , autant de Lieure- 
nans , amant de Cornetes , & autant 
de Maréchaux des logis. Er parce 
-qu'à trois mille hommes de pied dé- 
tachés il faut trois Colonels , & trois 
Lieutenans Colonels.; & à mille che- 
vaux trois MeftresdeCamp ; les Ma* 
jors de brigades doivent examiner 
cntr'eux , qui font les Brigadiers , les 
Mettre de camps , les Colonels * & les 
Lieutenans Colonels dont le tour eft 
de marcher, & de quelle brigade ils 
/brçt. jteur divifîon eftant faite , cha- 
cun s'en retourne à fa brigade , où il 
aflemble les Majors ou les Aides Ma- 
jors des Regimens 9 poqr leur faire 
icavoir te nomfere d'Officiers & de 
Soldats que la brigade eft obligée de 
fournir pour le lendemain matin. Et 
comme nous avons die auparavant 
fuivant noftre calcul 9 que chaque 
Brigade d'Infanterie devoir fournit 
fepj: cent cinquante foldats , quinze 
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Capitaines % quinze Lieutenans, au- 
tant de Sous- lieutenans & trente Ser- 
gens ; les Majors diviferont ce nom- 
bre entr'eux ê & fuppofé que chaqne 
Brigade (bit de fix bataillons , ce fe- 
ront cent vingt-cinq foldats pour cha- 
que bataillon , deux Capitaines , deux 
Lieutenans, deux fous -Lieutenants , & 
cinq Sergens ; mais parce qu'il ne Ce 
trouveroit que douze de chaque Offi- 
cier , ôc qu'il en faut quinze ; les trois 
qui reftent fè reprendront fur les trois 
premiers bataillons. La même choie 
le fait pour la cavalerie : une Brigade 
eftant de douze Efquadrons $ ce font 
deux cens cinquante Maiftres par Bri- 
gade, qui font vingt & un Maiftres par 
efquadron , & par conlèquent lept 
Maiftres par Compagnie* 

Les Majors s'en retournent à leur* 
Regimens , où après avoir aflemblé 
les Maréchaux des logis & les Ser- 
gens , ils leur commandent de tenir 
preft pour le lendemain matin , un 
«ombre d'hommes par compagnie 
fuivant la fubdivifion qu'ils en ont 
faite : & leur nomment les Officiers 
qui doivent marcher. Les Maréchaux - 
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des logis , Se les Sergens portent cçt 
ordre aux Officiers 5c exécutent ce 
qui leur a efté commandé. . 

Le lendemain matin, les Majors 
des Regimens fe trouvent à latéfte des 
Camps pour recevoir les gens déta- 
chez de chaque compagnie , où après 
les avoir comptez , il» les mettent en 
bataille , leur diftribuent les munu 
tiojis neceiïaires , &.Ies condùifent 
aux Majors de Brigades , qui les remet- - 
tent au Major gênerai , & le Major 
General au Maréchal de camp deftiné 
pour les commander , qui les meje 
«nfuite. en ordre de bataille oû il luy 
«ft ordonné par le General.* Voilà de 
la fa^onque fe font les détachement 
dans une armée. 

Les Majors de Brigades doivent 
.avoir un eftat des Regimens de leurs 
Brigades , en fçavoir le fort Se le foi- 
ble , & avoir un rôlle des Comman- 
dans , des Majers , & des Aides Ma- 
jors fuivant leur ancienneté & le ran<* 
de leurs Regimens. b 

« • • * 
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CHAPITRE IX 

Dh Mare/chai des Logis 

de f Armée. " . 

• . ,• • • 

CHaque Armée doit avoir ion 
Maréchal*des logis : mais cette 
charge. demande un homme judicieux , 
fçavant & expérimenté en matière de 
Géographie : Se parce que fa fon&iom 
n'eft autre que dé marquer les routes 
& les catt>ps ; il faut qui! connoifïe 
généralement tous les Païs, les riviè- 
res, les plaines, les bois , les mon- 
tagnes , les paflages , les défilez , le$ 
lieux couverts &- marécageux ; &gail 
içache jufqu'au moindre rui fléau. Pour 
eftre parfait dans cette charge, il doic 
eftre tel que le Sr. de Chanlây qui 
poflede aujourd'huy celle de l'armée 
du Roy : & quoy qu'il foit encore jeu- 
ne , il faut dire à fa loiiangé \ que qua- 
rante années de fervice ne le ren- 
daient pas ny plus habile ny plus èx- 
perimenté qu'il eft. 

Le Maréchal de logis de l'Armée 
doit aller tous les jours recevoir les 

ordres 
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ordres du General , fçavoir de luy 1* 
route que l'armée doit tenir , & aller 
au campement avec le Maréchal de 
f amp qui e ft de jour , ôd eftàn* arrive 
J J Pacage le. terrain Ô&le diftiibuc aux 
•Maréchaux des logis de tous les Re- 
gimens ; il choifît un endroit pour le 
quarrie* du Roy , il y marque les lo- 
geinens des Officiers Généraux, & de 
ceux qui ont droit d y loger j il donne 
une place commode pour le parc de 
1 artillerie , une autre pour celuy des 
vivres, & il deftine un lieu.pour l'hof- 
pital, de telle forte que tous les quar- 
tiers foient prés de l'armée , Se qu'ils 
en foient couverts. 

Dans une marche il avertira le Ge- 
neral des paffages Se des défilez , afin 
que s'il s'en rencontroit .de fâcheux, 
il ait le temps d'y remédier en y en- 
voyant des Pionniers pour les ré- 
tablir. r . ' 




* ; 
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CHAPITRE Xv 

. Des Ingénieurs. 

LE* Ingénieurs font extrememenr 
nece flaires , tant pmir l'attaque 
que pour la defenfe des places. Mais * 
la principale chofe à laquelle on doit: 
prendre garde , ccd d'enchoifir, non 
feulement de tres-hâbiles , mais qui 
ayent de la bravoure à proportion de 
leur fçavoir j c'eft à dire que ces em- 
plois veulent des gens experts & in* 
trépides. 

.Apres que les Ingénieurs ont recon- 
nu la place qu'on veut attaquerais en 
fçnt le rapport au General, & luy di- 
fent l'endroit qu ils jugent le pjus foi- 
ble , Se duquel on peut approcher plus 
facilement, Lors que l'attaque eft reJ< 
foluc, leur devoir eft de tracer les tran- 
chées , les places d'armes , les galeries f 
lés logemens fur la contrefearpe & fur 
la demy-lune 5 & dç conduire les tra- # 
vaux jufqu'auprés des murailles à la 
faveur des naoufquetades y marquant \ 
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$ixx travailleurs qu'on leur a donnez , 
les ouvrages qu'ils doivent f.ûre du^ 
irant une nuit. J ay dit qu'il ^lloir des 
gens intrépides & expérimentez , par- 
ce que tout cela ne Ce fait pas fans un 
grand rifque de leurs perfonnes. De 
plus c'eft qu'un Ingénieur qui eft igno- 
rant t ou qui a peur , ne prend pas ^ar- 
dc bien fouvent àfon ouvrage, & fait 

ez qu'il faut xecorn- 
meneer tout.de nouveau avec la perte 
de beaucoup de monde. 

Ils doivent prendre Tordre du Ge^ 
.lierai ou du Lieutenant Ceperal qui eft 
de jour y far ce^ qu'il .y" a à. faire à h* 
tranchée : leur *£ure un fiâçle rapport 
de tout , demander un nombre lliffi- 
fant de travailleurs & d outils, prévoir 
â tout ce qui peut leur eftre necefîaire, 
&-en faire provifîon à la queue de Ja 
tranchée , ou dans un endtoit deftiné 
pour cela. Comme de fa/cines , de pi- 
quées , de gabions, de pelés, de piques, 
de haches, de facs à terre , de madriers, 
de tonneaux , de foliveaux , Se de plu* 
fieurs autres chofès dont pn ne fe peu« 
pafler dans une attaque. Ce font eux 
encore qui marquent les lignes de cir~ 

B ii 
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co&vallations , avec des redoutes flff 4 
des angles de diftance en diftance. 

JUs Ingénieurs font plus ou moins y 
fîaivantle befoin qu'on en peut avoir j 
commandez par un chef , tel qu'eft au- 
jourd'hui le Sieur de Vauban Màré- 
chai de Camp, & Gouverneur 3e la 
Citadelle del'lAe , & qui a donné des 
marques fuflifantes de forr courage 8c 
de fon fçavoir en mille occafions, tant 
dans l'attaque des places d'Hollande > 
de Flandre , & de la Franche- Comté > 
que dans les fortifications des. Villes Se 
Citadelles de France , que fa feience a^ 
rendu imprenables , 5c mis en eftat de 
aérien appréhender, % 



CHAPITRE XI. 

» • 

i Du Capitaine des Gnides, 

Tf Es' Guides font Ci neceflairés pour 
1 ■. I a marche d'une armée , qu'il eft • 
impoffible de s'en pouvoirpafler : C'eft 
pour ce fujet, qu'on aeftabli un Capi- 
taine des Guides qui en doit toujours 
avoir une prôvifion prés d« lu y pour 

• 

• : 

- 

m » 
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les diftribuer où il eft befoin : Comme 
pour guider les convois , les partis, 
i'Avant^gardeJes bagages, 1 artillerie^ 
Jes dërachemens qui vont fur les ailles 
deJ'Armée, & pour l'Armée mefme. 

La première chofe à quoy il doit 
/bnger açffi-tôt qu'il eft arrivé au lieu 
du campement i ceft de demander au 
Maréchal de Camp quelques Cava- 
liers pour s'en aller avec eux fommer 
de Ja part du Roy' les Châteaux & les 
Forts des Villages circonvoifïns., de 
luy livrer au plutoft un nombre fuffi- 
/ànt de guides de qui la Communauté 
réponde * & quand ils luy ont efté 
donnez , il les attache les uns aux au- 
tres , de peur qu'ils ne s'évadent , & 
les amené dans fon logis qui doit eftre 
au quartier du Roy , où il a foin de les 
faire garder. Il les renvoyé de loge- 
ment en logement , mais il ne s'en dé* 
garnit jamais qu'il n'en ait trouvé 
d'autres. \ ,/ ; t 

Cette charge ne devroit eftre pof- 
fedée que par une perfonne qui fçût 
plufîeurs langues , & principalement 
celle du pais dans lequel on fait la 

guerre. v . ; t . . * 

». 
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CHAPITRE XII. 

• • — 

c - 

Zto Vagmeftrcs. 

■* 

IL doit y avoir dans chaque, armée 
une certaine efpece d'Officier que 
nous appelions Vagmeftres , dont la 
charge e(t de faire reparer les chemins, 
ôt de conduire les équipages de l'ar- 
mée. Il doit pour cet effet aller tôt» 
Jes foirs prendre l'ordre du Maréchal 
des Logis qui luy dit ce qu'il a à faire, 
& qui luy donne la route que les Ba* 
gages doivent tenir. ' C'cft à Itiy après 
cela à fe pourvoir de guides , & à faire 
«flemblér le jour du départ , autour de 
fon faillon ( qui eft une rtianiere d'E- 
ftendart y qui fert de fîgnaU) les Baga- 
ges de l'armée , les faifant en fui te dé- 
filer, fuivant le rang que les Régiment 
t>nt da$s les brigades y & fuivant le 
pofte que les Brigades occupent à la- 
▼anugarde, au corps de Bataille ou à. 
l'amere-garde. Obfervant toujours 
«èantmoins de ne iaifler partir aucun 
équipage d'Officier que ceux du Ge- 
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lierai , & des autres Officiers Généraux 
n'ayent défilé. f ■ 




CHAPITRE XIII. * 

Des Intendant y des Commijfaires , (35* 

de* Trésoriers. . > 

• .» . * ■ 

MOirdeffein cftant de traiter de 
tous ies^ emplois qui font au- 
jourd'huy en ufoge dans les Armées^ 
jay creu ne devoir pas -oublier ceux 
d'Intendâns deOramiflaires & de 
Treforiers : & bien que ces charges 
nefoient pas d'épce , & qu'elles de- 
mandent plutoil des gens de Cabinet 
que de main j je ne laiiîeray pas néant- 
rfîoins d'en toueber quelque mot en 
partant ; puifqu il n'y a point d'armée 
qui n'ait tes CommiïTaires , fon Inten- 
dant & fes Treforiers. 

L'Intendant eft pour tenir la main 
à la Police , au payement des troupes i 
au règlement dA Contributions ^aux 
érabliflemen* des Sauvegardes &. des 
Hôpitaux 3 & à i'exécutix>n des ordon* 
tances du Roy. . * 
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Les Commiffaires font la reveuè' 
des troupes au commencement de cha- 
que mois , ou à la volonté du General- 
ils font un eftat des forces des Regî- 
mens , des Compagnies en particulier 
& Ses Ofceiers preiens ; ils portent les 
extraits de leurs reveucs au General, Se 
les envoyent en Cour.* Outre cela , il 
cft de la charge d'un Commiflaire de 
recevoir le ferment des nouveaux Of- 
ficiers. . - 

„ Le f J refo "ers font le payement de 
I armée fuivanr la revûë des Commif- 
flaires , & délivrent l'argent qu'il eft * 
befoin , fur les ordres du General & 
de l'Intendant. On pofe toujours' un 
Corps de garde d'Infanterie au trefor, 
qui eft ordinairement au quartier du 
Roy prés du logement dfc l'Intendant. 




CH^PI/TRE XIV. * 
Des Sauvegardes. ' 

f A ^ tre *° is Ies Sauvegardes ef. 

toient de Amples Cavaliers ou 
des gardes d 'Officiers Généraux qu'on 
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hiettoit dans des Bourgs , Villages y 
Forts , Abbaye^, & Chafteaux , pour 
en empêcher le pillage & l'incendie : 
mais le Roy de qui la prudence a pour- 
vû à tout ce qui eftoit utile , en a fait 
une compagnie à cheval de deux cens* 
Maîtres , commandée par un Capitai- 
ne, des Lieutenans , & des Maréchaux 
des logis. Ces Cavaliers portent dés 
hoquetons bleus > avec deux fleurs de 
lis en broderie , Tune par devant , Tau-? 
tre par derrière; , & cette infeription, 
au defliis , Sauvegarde i5u Ro y 1 
afin qu'ils foient généralement connus 
d'un chacun , & que perfonne ne les 
trouble fur peine de la vie , dans la 
fon&ion de leur charge % qui eft de 
demeurer à l'entrée des lieux dont la. 
garde leur a efté commife ; & empê- 
cher parce moyen les foldats déban- 
dez dp l'armée qui vont à fa petite» 
guerre , d'y faire aucun defôrdre. 

Le droit de chaque Sauvegarde em- 
ployé , eft de quatre efçus par jour par 
deflus la fubfiftance ordina^. 

s 1 
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CH A PITRE XV. 

^ Z>» iWj? de TArmU , & dej* \ 

Jujlice. 

LA Juftice doit régner par. tout,; 
& principalement dans les Ar- 
mées, ceti le fèul moyen dV établir le 
ben ordre , & elle s'y doit faire iaufK 
éxaéfcement que dân* les Villes du 
Royaume les mieux policées , $ l'oix 
▼eut rendre les foldats fouples & a- 
beïffans. Le Prevoft na efté établi 
que po\\ï y tenir la main ; t*eft pour 
cela qu'on l\ff a donné une compagnie 
d'Archers à cheval , avec un Lienre- 
nant, des Exempts, un Greffier pour 
écrire les procédures , & un Exécuteur 
jtour punir les contrevenans aux ordres 
du Roy & du General, 

La fon&ion de la charge du Prevôe 
eft jde marcher avec (à compagnie, 
tantôt fiir||pifles de. l'année , tantôt 
à la tefb /«quelquefois à la queue, 
pour empêcher les foldats de piller les 
lieux cpnfcrvez il ittfUttit Içstorocc^ 

i m 

j ■ * 
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il fait exécuter lés jugemens , il a foin 
de la police à l'égard des Marchands & 
des Vivandiers de Tatmée , il merlfe 
taux à leurs denrées , & juge les difïc r 



Il y a auffi des Notaires qui fuivenfc 
î'armée, pour la commodité des parti* 
culiers qui en ont affaire. 

• • * 

CHAPITRE XVI, v 

r 1 

. De fHôfpitat. 

• ■ * 

Amais la guerre ne s'eft faite fi 
commodément qu'on la faitailjour- 
d'huy en France , les foins.de nôtre 
Monarque font inconcevables , & fà 
prudence a fi bien pourvû à tout,qu'on 
peut dire qu'elle n'a rien oublié de ce 
qui DouVoit^eftte neceffaireà Phorri* 
me, E*Hofpitai eft d'un grand fecours 
âux malades & aux bteiïez î*ils y foh^ 
àufli bien que dans ceutdes meilleures 
tilles du Royaume ,,par le* foins des 
ÎWçdecins , des Chirurgiens , des Apo- 
fitjuaireS & des Religieux que 1 on y a 
&àbiis foite h corithwé d'tm Directeur f 
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ïl fuit toûjours l'armée jufqu à a 
qu'on trouve ùn lieu propre & com - 
mode pour fan établiflement , auquel 
on fait conduire tous fes malades ; Et 
on ne laide au camp vgjjfrn "détache?, 
ment de Thofpital pour^Tubvenir aux 
plus prenantes* neccffités. Il y a une 
abondante provifion de toute forte de 
remèdes > d'inftrumens , & de ce qui 
peut /ervir aux maladies & aux playes • 
Ce font aujourd'huy les PP. Recolets 
xjui aflîftent les Malades de l'hofpital % 
& qui fé rendent a la tranchée pour y 
confefler les blelfez. 



CHAPITRE XV1L 



Des Vivres. 



T A principale* chofe à laquelle un 
JL General doitprendrf gard^f ceit 
de ne lai (fer jamais manquer les vivres 

â fon armée , autrement il doit eftre 

*■ « 

afleuré qu'elle ne demeurera gueres 
fans dépérir. Ceft pour cela que le 
iRpy y a établi des Commifîaires ge-*, 
jàçraux des vivres , qui doivent fçavoir/ 
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preftlerè parfîè; 37 
le nombre d'hommes qu'ils ont a 
nourrir j choifîr un lieu propre pour 
porter les munitions -, fçavôir quand 
on commencera à les diftribuer , Se 
combien de temps cela durera , afin 
qu'ils faiTent une proyifion fuffifonte 
de blé & dejîoulangers. 

Le blé des munitions eft de deux tiers 
de Froment , & un tiers de Seigle : le 
boifleau de ce grain pefè environ dix- 
huit livres ; on err tire troisliyres de 
fon & quinze livres de farîhe qu'on 
paitrit avec dix livres d'eau , dont la 
pâte pefe vingt. cinq livres $ onze onces 
de pâte reviennent à dix de pain raffi : 
On donne à chaque foldat un pain 
pour deux jours pefans trois livres. 
Quand il marche pac eftape , on luy 
fournit une pinte de vin mefure de 
Paris, &une livre de viande. A l'ar- 
mée le pain ne doit jamais manquer 
aux foldats , & les Officiers généraux 
doivent tenir la main que celuy qu'on 
leur donne ne foit ny moify ny puant ; 
C'eil de là que procède bien fou vent 
la caufe de leurs maladies. 

Chaque Caiflon eft tiré par quatre 
forts chevaux , & porte quinze cens 

r 
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pains , il faut qu'il y ait trais fois au- 
tant de voituçé qu'il eneft befoin pou* 
porter les vivrçs d'un jour ; un tiers 
pour les aller quérir dans les villes où 
/ont les magazins j l'autre qui vienne ^ 
& l'autre qui décharge.On ajoûte ordi- 
nairement aux munitions .d un jour ult 
quart de pain plu* qu'il ne faut. Le 
Generaine doit jamais laifter marcher 
ces voitures fans mie tres-bonne ef* 
côrte , afin qu'elles arrivent en tout* 
feureté. • - 

Le Commiflaire gênerai des vivre* 
prend l'ordre du General pour la ttiat* 
che de fes convois > & les lieux de fëi 
provifîons ; il a fous ltfy des Commi£ 
ïaires particuliers qui font toâ jours à 
la conduite des Gaiflons , & qui tien- 
nent un regiftre de compte , des munf^ 
tion qu'ils délivrent aux Majors ou 
Aides Majors des Regimens, ftuvant. 
lVxtrait des reteucs de> Commiflairèà 
«fes Guerres. . ' • ' , , 
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CH A PITRE. XVIII, 

"* 

De l' Artillerie , é de 
fit Qffieiers. . 



L'Artillerie eft une provision de 
• toutes les armes & outils necelîar* 
res à la guerre , tels que font les canons . 
& leurs atfùts, les boulets, les bombes,» 
les mortiers , les petarts, les grenades; 
les cartouches , les banques de poudre, 
de baies & de mèche , les fàuciflons, 
les boulets rouges , les gaudrons , less 
fàctnes gaudronnées farcie» de grena- 
des , toute forte d'armes , les haches, 
les faux , les pelés, les piques, les cor- 
gnées , les échelles de bois & de eot* 
de , les chevaux de frize> les madriers* 
les folives , les planches ,"les tonneaux, 
Jes cordages , les pontons ou bateaux 
à faire des ponts. Se tonte forte de feux 
d'artifice : Tout cela ne fe traîne pa» 
après une armée fans un grand nombre 
de voitures, de chevaux, & de gens de£ 
finez pour la conduite de cet attirail. 
4'endtoitde fon campemem s appelle 
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communément le pare de 1 artillerie J 
où l'on pofe un corps de garde d'infan- 
terie éloigne de plus de trente pas, 8c 
les fentinelles ne s y font qu'avec la 
pique ou la ,pertuizane , leur eftanc 
très, çxpre dément recommandé de 
n'en Iaifler approcher qui que ce foie 
avec des mèches ou pipes de tabac al- 
lumées , à caufe des accidens que Ton 
. y a vû fouvent arriver. 

L'Artillerie a aujourd'huy pour fa 
garde & fon ferviceun Régiment de 
fufiliers de deux Bataillons fous Je 
commandement du grand Maiftre, 
dont les quatre premières compagnies 
font composées de Charpentiers , de 
Charons. de Menuifiers , de Maré-\ 
chaux y de Serruriers , de Taillandiers, 
de Carreieurs & de Mineurs. 

En grand Maître. 

LA première charge eft celle de 
grand Maiftre pofledée par Mrv 
le Duc du Lude; elle fuy donne un pou- 
voir abfolu fur toute l'artillerie, & 
/es Officiers , ne reconnoiflant que 
le Roy & le General : & fervant à 
i'armée en qualité de Lieutenant Ge~ 
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neral ; il tient un état & inventaire des 
pièces, des poudres , des boulets, de9 
équipages des pièces , & de tous les* 
Officiers d'Artillerie du Royaume , 
de qui il doit connoiftre la capacité , 

Î>our en inftruire fa Majefté,tors qu'eU 
e voudra exécuter quelque deflein, 
comme d'affieger une Pkce, •donner 
une bataille, & munir les Villes fron- 
tières, H doit fçavoir les provifions & 
appareils qu'il fout faire, comment & 
en quel lieu les pièces , doivent eftre 
placées > de quelle diftance elles fe doi- 
vent tirer , de queil^ qualité eft la mu- 
raille qu'on veut abatre , & qu elle eft 
là force de fon artillerie. * 

En la fîtuation des Places il doit 
prendre garde que le lieu de fon artille- 
rie foit commode & facile à défendre 
par les Soldats } qu'en cas de neceffité 
on puifle retirer bientoft les pièces ; 
qu'elles découvrent, qu'elles battent à 
plomb, Se que leur diftance ne foit 
exceflïve. , 

Le Grand Maître prefente tous les 
ans l'état des Officiers d'Artillerie au 
Roy , il remplit les charges vacantes 
du nom de telle perfonne que bon luy 
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femble j puis le Roy le confirme , cm 
le change à fa volonté ; le figne , & le 
fait contre figner par un Secrétaire 
cTEftat. Cet état fe délivre auTrefo- 
rier gênerai qui en pour fuit les aflïgna- 
tiohs paye les Officiers qui y font 
couchez. Ses Officiers font quatre 
Lieutenans Généraux, un Garde Ge- 
neral K deux Contrôleurs Généraux, 
un Treforier General qui paye félon le 
commandement du Grand Maître , un 
Maiéchal des Logis,&un Prevôt 3 avec 
des Commiflaires, des Gardes-Maga- 
zins , des Canoniets & de Salpetriers 
qui fervent tant a l'Armée que dans 
les Villes , Arfenaux , & Ateliers de 
franc*. 

/ Le Grand Maître ne reçoit Tordre 
d'aucun Officier que du General , & le 
délivre dapis fon Parc. Les Cloches 
de* Villes que Ton prend par aflaut ou 

Î»ar # compofition , appartiennent à 
'Artillerie^ le Grand Maître ehvoye 
faire inventaire de ce qui fé trouve 
dànslesMdgazins. 

Des Licutennnt Gêneront. 

LEs Lieutenans Généraux comman- 
dent l'Artillerie & fes Officiers en 

V 
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labfence du grand Maître, Le devoir 
de leur charge eft d'aller reconnoîcre 
les endroits pour les Bateries , les tra- 
cer , les faire élever en diligence, & 
ks mettre en eftat de pouvoir battre 
la Place & les Ennémis j Us dnt foin 
de faire conduire à la tranchée toutes 
les armes &c les outils dont on poufc- 
roit avoir befoin, 5c d'y commettre des 
Officiers pour les délivrer. . ; 

DesCommtJfaires. 

IL n'y a point de pièce en Batterie 
qui n'ait fon Commiflaire & fes 
Officiers pour h fervir : il feue qu'un 
Commiflaire foit hardi , adroit, & ex- 
périmenté , parce que c eft luy qui doit 
pointer la pièce par le moyen de la vi- 
îïere f & des coings de m$e qu'il feit 
hau (1er ou bai (Ter autant qu'il le juge 
à propos , fuivant la connoitïance qu'il 
a de te. portée des pièces , & de leur 

Pendant qu'un canon tire , le Com. 
miflàire doit prendregarde fl le boulet 
fait l'effet qifii defîre , afin qu'il re- 
tienne , ou qu'il change fa manière de 
pointer. * .. .. 
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. DesCanoniers. 

a 

CHaque pièce en Batterie doit 
avoir Ton Canonier, aufli bien 
que fon CommiiTaire j Le devoir du 
Canonier eft , aufli-toft que la pièce a 
tiré de la rafraîchir ave# Técouvillon 
trempé dans le vinaigre bu l'urine , & 
d'y mettre (ans perdre de temps la pou- 
dr£, la boure , & le boulet. Deux dè 
ceux qui fervent air canon ont foin de 
remettre la pièce dans i'embtazure : le 
Commiflaire la pointe, & y fait mettre 
Je feu. 

Un Canonier qui fçait bien fon mé- 
tier fe donne bien de garde de mettre 
Ja poudre dans une pièce qui vient de 
tirer, qu'il ne Tait rafraîchie aupara- 
vant , à catffe de la chaleur qui fe con- 
fervelong temps dans le metail. Cha- 
que pièce doit avoir fes gens pour la 
iervir , fon magazin de poudre & de 
boulets de calibre /avec une provifioA 
de foin pour la bourer; mais dans un 
endroit <nt aucune étincelle ne puifle 
vdler. 

Les Uftenfiies qui fervent au canon 
font rçfcouvfllon pour le rafraîchir, là 
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lanterne dans laquelle on met la poudre 
pour charger , le foufoir qui fert à bou- 
rer, Ôdescoings de mire à pointer. 

Des Mineqps , & des Artificiers. # 

LEs Mineurs,les Artificiers & Bom- 
bardiers font encore des membres 
de l'artillerie > commandez par leurs 
Capitaines & leurs Lieutenans^es pre- 
miers font çommandez par un Capi* 
taine de Mineur , & fervent à faire 
des fappes , des fourneaux fous des lo* 
geipens , & des min& pour faire Hou 
ter les Battions & les ouvrages d'une 
Place, L'Employ des autres eft de jet- 
ter des bombes , & de çompofer toute 
forte de feu* d'artifice , pour jetter 
dans la Place que Ton attaque , ou enp 
bas des rçiurailles dé celle qu'on def- 
fend , fous l'autorité du Capitaine de« 
bombardiers. 
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CHAPITRE XIX. 

« ... 

• De U mtrche Jtunt Armée. 

IL eft de la prudence d'un General 
d'ordonner fa marche de fon Ar- 
mée , fiiivant la commo dite des Païs , 
& la connoiflance qu'il a des forjes 

ennemies. 
On fait marcher ordinairement un 
■rând corps d'ariftee fur trois colonnes 
f'artillerie , & les bagages fur celle 
du milieu : Mais il faut que le Pais 
ne foit point traversé de marais ou 
de ruifleau , & qu'on puiflè aisément 
leommuuiquer d'une colonne à l'autre. 
Si les ennemis eftôient fur la droite, ÔÇ 
que la gauche fut couverte d'une ri- 
vière , on feroit marcher les Equipage» 
dûcofté de la « vitre , & l'armée mar- 
cheroit fur 'une colonne ou deux du 
cofté des Ennemis , ayant toûjours 
des détachemens de Cavalerie ou de 
Dragons à l'avant -garde & fur les 
aifles. 

Quand une armée a des grands de* 
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files de bois ou de montagnes à tra- 
verfer , le General fait pafler d'abord 
quelques Regimens d Infanterie , Se 
entre lalîç fes Efquadrons de Babil- 
lons , laiflant de llnfanterie dans les 
bois ou fur les fauteurs pour facilitée 
le paflage de l'artillerie & des Equi- 
pages , Se à mefure que fes troupe» 
iôrtent , il les fait mettre en Bataille , ! 
&, f les y tient tant que toute l'armé© 
ait patte le défilé. « 

Lors que l'armée marche dans • un 
Païs où il n'y a pas de puitfans Enne- 
mis à cjaindre^ & où le Gcneralla veut 
faire fubfifter plus aisément , il la par* 
tagefen plufteurs corps , à qui il fait 
prendre différentes routes fous le com- 
mandement de fes Officiers Généraux, 
leur affignant à tous un rendez- vous 
.eneral, 

La marche d'une armée eft compo- 
sée de l'avant-garde , du corps de ba- 
taille , & de 1 arrière garde ; lavant- 
garde^ & l'arriére garde font com- 
mandées des Lieutenans Généraux & 
«les Maréchaux de Camp j Le General 
demeure ordinairement au corps de 
Bataille , d'où il envoyé fes ordres pac 
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tout où il eft befoin par fes Aides dé 
Camp, ou par fes Majors de Brigades. 
La Cavalerie fe partage en deux Corps, 
& Wrrfanterie marche au milieu : les 
premières Brigades ont lavant- garde 
& Tarrieregarde alternativement jc'eft 
à dire que celles qui ont un jour l'a- 
vant- garde prennent l'arriére- garde le 
lendemain : Cela fe fait en faifant dé- 
filer l'armée un jour par la droite , & 
l'autre joufc par la gauche. 



: * CHAPITRE XX. 

Du Campement,- 

C'Eft l'affiiire du Maréchal «Je 
Camp de loger l'armée ; pour 
cela il doit aller reconnoiftte le Pais , , 
y choifir l'endroit le plus propre & le 
plus commode pour l'affiette d'un 
Camp , & qui ne foit pas éloigné de* 
eaux , s'emparant autant quM eft pof- 
fible des montagnes & des collines. 
On obferve ordinairement de faire 
camper l'armée^ fur deux lignes , la 
dernière diftànte de la première de 
"+ % ciaq 
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cinq cens pas > la Cavalerie fur les 
aifles , 6c l'Infanterie au milieu , en 
telle forte qu'elle faile toujours tefte 
aux Ennemis, & qu'elle foit couverte 
par derrière d'une rivière , d'un ruif- 
ïèau , ou d'un marais. On donne à 
chaque Efquadron foixante pas de ter- 
rain , & aux Bataillons quatre- vingt 
dix pour leur Campement , qui fe 
, partagent entre les Compagnies p 
| tant pour les Baraques & les Efcu- 
ries , qui doivent eftre fur une même 
file , que pour les rues. Le vuide pour 
la feparation d|s Camps eftds trente 
pas. w 

Les Baraques des Maréchaux des 
logis & des Sergens font toujours à la 
tefte de celles des Cavaliers & des Sol* 
dats de leurs Compagnies , Se les Ten* " 
tes des Officiers à la queue. 

Le Camp de la première Brigade de 
l'Armée eft à la droite de la première 
ligne : Celuy* de la féconde à la gau- * 
che : La troifiéme fe porte à la droite 
de la féconde ligne ; La quatrième à la 
gauche y & les autres dans r le centre 
iuivant leur ancienneté : Cela fe^prati- 
que dans la Cavalerie comme, dans 

C 
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l'Infanterie. Les Dragons ne campent 
jamais dans le Corps d'armée , mai* 
ils prennent leurs Camps ou à latefte* 
oy fur les aifles, ducofté qu ity a plus 
à craindre , fervans -toujours comme 
<lc Corps de garde avancé. 

Quand 1 armée vient camper prés de 
celle des Ennemis , fans qu il y ait au- 
cune rivière qui les fepare^le General 
fait retrancher fbnCamp, & coucher 
fes Trouppes au Bivouac. i 

Ckaque Régiment doit pofer une 
garde à la tefte 4e Ton Camp , & le 
Maréchal de Camp <pi eft de jour, 
prend foin de porter ©grande garde , 
une demy- lieue au delà de l'armée , du 
côté des Ennemis , choififfant pour 
cet effet un endroit cToô elle puifle dé- 
couvrir fur tontes les avenues 4 elle y 
demeure durant le jour, 6c fe retire la 
nuit prés de l'armée , £ la tefte de 
l'Infanterie:. 

. Le Meftre de Camp tjui entre en 
igaxdç , doit détacher un Corps de g~r-, 
de avancé ( qu'on appeMe commuté- . 
mentla garde avancée ) de vingt N4;î- 
<res commandez par un Maréchal des 
I^egis , qu'il fait pofter à une portée de 



Digitized by Google 



r . t 

première partie. 5 ^ 

taotifquet au delà de Ton Efquadron 9 
dans un lieu d'où l'en découvre aisé- 
ment la campagne. Le devoir deceluy 
qui commande la grande garde eft de 
11e lailîer pafler qui que ce foit (ans or- 
dre , de regarder de tous côtés , Se 
d'envoyer avertit le General du plus 
ïûing qu'il apperçoit des Trouppes , 
farce quê^eft fur luy que l'armée le 
xcpafe. Outre cette garde «nen détache 
encore une de Maîtres comman* 
4cz par an Capitaine ( qu'on appelle 
communément la Garde folle ) qui va 
faire ta découverte > Abattre l eftrade 
4m les avenues de Tatmée , afin qu'elle 
tie Ibit jamais -furprife^ Le tefte fe diC 
|>ofede la manière «que f'ay dit cy-de- 
vaut dans les chapitres du Maréchaî 
de Camp , & du Maréchal des Logis 
de l'armée. 



t 

CHAPITRE XXL 

Des Sièges & des Attaques* r 

» * 

QXJand un General a deiïein d'ail 
(léger une Place , il la fait aupa- 

• * C ij 



$a L'Att de U Guerre , 
ravant invertir par un Corps de Ca- 
Valérie fous le commandement d'un 
Lieutenant gênerai , & d'un Maréchal 
de Camp , pour empêcher qu'aucun fe* 
cours n'y entre , en attendant qu il y 
arrive avec le refte de fon armée. 

La manière de camper eft toute autre 
dans un. Siège que dans une marche, 
, Icy l'armée doit environner la Place 
de telle forte , que rien n'y puifle en- 
trer , tâchant autant qu'il eft poffible 
d'éloigner les Camps de la portée du 
canon* 

♦ Si la Place eft fituée fur une rivière, 
on fait un détachement d\me partie de 
l'armée qui prend fes quartiers de l'aiv 
* tre cofté , avec des ponts de commu- 
nication où Ton fait des Redoutes , 
dans lefquelies on met de bons Corps 
de garde d'Infanterie. Si elle eft en- 
vironnée de montagnes , il en faut 
occuper les hauteurs d'où les Ennemis 
incommodejoienr extrêmement les 
Afliegeans , s'ils s'en eftoient une fois 
emparez* 

On campe dans un Siège le dos à la . 
Place, les Bataillons entre-laflez d'Ef- 
cadrons. Les Ingénieurs tracent les 
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lignes de circonvaliation & cfe Contre- 
Vallation avec des Redoûtes , & des 
Angles de diftance , en diftance ; Se 
chaque flUgiment y travaille à l'en- 
droit de Ton quartier. La ligne de cir* 
convallation eft cellé qui eft au delà 
des Camps , qui n'eft que pour empé^ 
cher les Secours, La ligne de contre- 
vallation eft celle qui eft entre les 
Camps & la Place qui met les Afiïe- 
geans à couvert des forties. 

Lors que le General a difpofé Tes 
Camps , qu'il a pofté fes Corps degar- 
de , tant du cofté de la Place que du 
cofté delà Campagne, & qu'il a éta- 
bly des Lieutenans généraux pour 
commander dans chaque quartier , 
avec ordre de ce qu'ils y ont à faire: 
Il va reconnoître la Place avec fes In- 
génieurs, & en ordonne l'attaque par 
I endroit qu'il croit le plus foible: II 
fait préparer pour cela les premiers 
Regimens d'Infanterie plus ou moins, 
fuivant la force des Affiegez , pour 
faire l'ouverture de la tranchée , &fart 
commander autant d'Efcadrons qu il 
juge à propos pour en monter la garde 

pour repoufler les forties des Ennc- 

C HJ 
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mis jLes Regimens qui doivent ouvrir 
la tranché font leurs détachçnaens a- 
iranc que de fortirde leurs Camps rlls 
fourmflentle nombre des travailleurs' 
que les Ingénieurs ont demandé , avec 
des Officiers pour les conduire y & des 
Moufquetaires pour les foûtenir j Se 
I heure s approchant de partir , les 
Majors forment les Bataillons , les 
Aumôniers font les Prières accoutu- 
mées avec une petite exhortation à ta 
fin de laquelle Us donnent l'Abfolu- 
tion générale > & les Soldats errent r 
Vive le Roy , en jettant leurs chapeaux 
en Pair. 

Les Regimens défilent en bon ordre* 
tambour battane,tes Officiers la pique 
a la main , les gens détachez à leur tête* 
& fe rendent à l'endroit du travail où . 
ils reçoivent Tordre de ce qu'ils ont à 
faire du Lieutenant General qui eft de 
jour , ou àkx Maréchal de Camp. Sitôt 
que le jour finit , toute la Cavalerie de 
F Armée > à la referve de celle qui eft 
en garde > vient apporter la fafeine à 
la queue de la tranchée ; les gens defti- 
nez pour foûtenir les Travailleurs , fe 
▼ont coucher fuir le ventre à quekgue 
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pas de la Cantrefcarpe , & une partie 
des Soldats commander pour le tra- 
vail commence à creufev & à remuer 
k terre , fui vant ce qui leur a efté mar- 
qué par les Ingénieurs , pendant que 
les autres leur vont chercher des fafc 
cines &des piquets- 

Quand on fait deux attaques , le pre- 
mier Régiment a celle de la droite ♦ & 
le fécond celle de la gauche. 

Le Grand- Maître d'Artillerie fait 
travailler aux Bateries , & y fait con- 
duire le Canon avec une fufHfànte pro- 
Tifion de tout ce qui peut fervir à la « 
Tranchée. ► 

La Tranchée doit avoir fix pieds & 
demy en hauteur , & quatre en largeur 
arec des Banqueres pour la commodité 
des Moufquetaires -, & les Ingénieur* 
h doivent conduire en telle forte, 
qu'ellc^ne (oit pas enfilée de la Placer 
Quand on ne peut faire autrement y on 
couvre l'endroit qui eft enfile de greffes 
fafeines ou de madriers. 

S'il ne fe trouve point de rideau , ny 
de fond vers la queue de la Tranchée 
©ù la garde de Cavalerie fè puille met- 
sre à couvett , on luy fait élever de* 

* - 

C lMj 
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épauletoens à l'épreuve du Canon 
derrière lefquels elle fe mec. 

v Auffi-tot que le jour commence à • 
paroître , le Lieutenant General fait 
rentrer tout le monde dans le Boyau , 
où chacun prend fon Pofte pour tirer 
continuellement vers la Place'; pen- 
dant que les Pièces de Batterie font cfe 
qu'elles peuvent pour démonter celles 
«les Ennemis , & ruiner leurs defenfes. 

Toutes les Gardes des Tranchées fc 
relèvent au bout de vingt- quatre heu- 
res, â pareille heure qu'on les a mon- 
tées ; & les Regimens qui entrent en 
Garde doivent continuer les Travaux 
jufqu'à la Paliflade. Ceux qui fuivent 
attaquent le chemin couvers > ils en 
chaflent les Ennemis avec des Grena- 
des, pendant qu'on arrache les Paliffa- 
des, & y font un logement de Gabions, 
de Fafcines , & de Sacs à terre, dans 
lequel on met un Capitaine , avec des 
Moufquetaires pour le conferver. Si 
les Fo (lez font pleins d'eaux , on les 
comble à force de Fafcines remplies de 
pierçes. Quand la Demy-Lune qu'on 
veut emporter eft revécue y on la fait 
fauter avec des fourneaux , & après 
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en avoir chafle les Ennemis , on fait 
un logement deflus : delà on- fait une 
Galerie dans le Folié qui communique 
au Baftion auquel on veut attacher le 
Mineur , pendant que Ton fait avance* 
les Batteries jufques fur le chemin 
couvert. Si la Galerie eftoit dans un 
Foflé fec ; le Lieutenant General ne 
doit pas oublier de faire provifion de 
plu (leurs tonneaux pleins d'eau , dont 
•n fe fert à éteindre les feux d'artifice 
que les Affiegez pourroient jetter des 
Rempars fur la Galerie. Le Mineur 
eftant logé au pied du Baftion, il y 
fait une mine & la charge -, & quand 
tout eft difpofé pour donner Taflaut ; 
le General fait fommer les Affiegez de 
Ce rendre avant que la Mine jouë, leur 
promettant toute forte de bons trait- 
temens ; s'ils aiment mieux fe rendre 
que de fouffrir l'aflaut : On envoyé 
des Oftages de part & d'autre pendant 
qu'on travaille à la Capitulation , qui 
n'eft pas plutôt fignée que le General 
commande les deux premiers Régi- 
mens d'Infanterie 5 avec un Lieutenant 
General , pour aller prendre pofleffion 
de la Place, & y établir des Corps de 

C v 
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garde par tout ou il en eft befoin* Si 
la Capitulation porte que les Troupes* 
qui eftoienc engarnifon feron t prifon- 
nieres de Guerre , en les defarme , Se 
on les enferme dans quelque endroit 
propre où Ton pofe de bons Corps de- 
Garde.. Mais s*il eft dit par le Traittc 
qu'elles fortiront avec armes & baga- 
ges , tambour bâtant , enfèignes dé* 
ployées ,1a mèche allumée avec quel- 
que pièce de Canon; Ee General après; 
avoir fait mettre fes Troupes fous le* 
armes , vient voir fortir la Garnifon» 
ennemie , les Officiers à la refte de 
leurs Compagnies qui luy doivent le* 
falut des armes , & le Gouverneur à la* 
queue de tous ; Se les fait efeorter par 
quelque Efcadron jiifqu f au lieu qui; 
leur a efêé accordé parla Capitulation*. 

C'êft le droit des-premiers Régiment 
d'Infanterie de l'armée de prendre po£- 
fèflion de toiites lies Places conquifesv 
de fe faifîr des Places d'Armes , d'en.' 
garder les poftes , &d f y demeurer tant 
qu'il y ait un Commandant , & une 
Garnifbn établie. Et l'Armée ne^ dé~ 
campe jamais de devant , qu'on n'eu 
ait réparé les brèches rétably les> d&- 
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fcnfes , comblé les Lignes & les Tran- 
chées , & déchargé les Mines y C'eft à 
quoy le General doit pourvoir , aufll 
bien qu'à remplir les Magasins de vi^ 
vres, & de munitions aeceflairesv 

CHAPITRE XXIL 

Des Officiers dê la Place. 

LEs Officiers que le Roy met dans 
Tes Villes de Guerre font , uit 
Gouverneur, un Lieutenant de Roy « 
un Ma/or, des Aides Majors , Se des 
Capiraines des portes. 

Le Gouverneur doit veiller contré 
nuellement à la confèrvation de la 
Place qui Iuy a efté confiée*, parce 
qu'il en répond fur fâ tefte : Sa enarge 
eft d'ordonner le* Gardes > les rondes> 
& les patrouilles : De donner tous le* 
foirs le mot ; Vifïter les Portes > faire 
faire le devoir aux Officiers aux 
Soldats , leur recommander Taffiduiré^ 
& envoyer fouvent des Partis à la 
guerre , tant pour apprendre des no», 
velles des Ennemis , que pour faire 
contribuer lcujrs Païs circonvoifîns^ 
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Le Lieutenant de Ray commandé 
dans la Place & dans le Gouvernement 
en Tabfence du Gouverneur avec la 
même authorité. 

Le Sergent Major fait monter la 
garde, tirer les poftes & les rondes ï 
ïï re^Ie Tes Sentinelles , il va prendre* 
toutes foirs l'ordre du* Gouverneur,. 
&le vient diftribuer fur la Place au£ 
Maréchaux des Logis & aux Sergens* 
de la garni ion yi\ fait fa ronde major ; 
il vifite les Corps-de garde , les Efcoiia- 
des & les aimes des Soldats ; ii leur fait' 
distribueras munitions neceffaires fiî 
fait ouvrir & fermer les portes , & rend 
mi compte exa& au Gouverneur de* 
tout ce qui fe pa (le dans la Place. 

Les Aides Majors fonr plus ou moins 
fiiivant la grandeur des Places : lis font 
les rondes alternativement avec le Ma- 
jor , & les fondrions de leurs charges 
ne diffèrent en rien des fiénnes. 

Les Capitaines des portes n'ont autre 
foin que d'aller foir & matin prendre 
ies cleft de la ville chez le Gouvernent 
pour ouvrir Se fermer les portes. 
i II n'y a point de Place ? frontière , 
dans laquelle il n-y'ait un Comtniflaire 

* • - 
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^Artillerie , un Garde Magasin , qui 
tient un eftatde toutes les munitions 9 
& qui les* diftribuë fuivant les ôrdres 
du Gouverneur des Canoniers , donc 
il y en à toujours un de garde aux Bat- 
teries ; & un Coromi flaire des vivras 
qui a la charge des Blés des Farines & 
de tout ce qui peut fervir à la fubfiftanh 
ce d'une garnifbn. 

les Officiers qui font en garnrfon 
émis une Place f doivent toute force 
d'obeïftance & de refpedfc ait Gouver- 
neur ,-.& ils n'en peuvent forcir pour 
tel fujet que ce foit fans un congé par 
écrit de luy , ou de celuy qui y com- 
mande en fon abfence. 

Dans les Villes* de guerre bien réglées 
il y a des gens établis aux portes qui 
n'ont autre foin que de marquer ceux 
de dehors qui entrent & qui fartent 9 
Se fui van t la confrontation que le Ma- 
jor fait des mémoires qu'ils luy por- 
tent tous les foirs avec ceux des Hou 
teliers , il fçait combien il y a d'E- 
trangers chaque nuit dans la Place ^ 
quelsils font , & od ils font logez. 



6% L' Art de ta Guerre * 



CHAPITRE XXIIX 

De U Garde des Places. 

L'Heure de monter la Garde efê 
différente dans les Places db guer r 
*e , fuivant les différences inclination* 
des Gouverneurs. H y en a qui la fonc 
monter à la poinre du jour, parce que* 
dans le remps qu'on ouvre les portes , 
qui eft celuy des furprifes > les deu» 
tiers de la garnifon font fous Jes ar- 
mes r Il en eft d'autres qui la font 
monter à dix heures du marin , on fut 
la fin du jour : Mais l'heure ordinaire 
de prefque toutes les garnifons du» 
Royaume , eft celle de deux heures 
après midy. 

Pendant que les Tambours battent 
la garde , les Caporaux fe doivent 
rendre chez le Major ^qui leur fait tirer 
au fort les portes & les rondes , & les 
écrit fur un regrftre qui n'eft que pour 
cek. Après ils s'en retournent à leurs- 
Efcoiiàdes qui s'afleinblent devant lç* 
logis des Capitaines , & les Sergent 
k$ conduifent en bon ordre > Tambour 
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fratrant, jufquefur la Place d'Armes,.» 
l'endroit où fc doit ademb'er la Garde 
du porte qui leur eft écheu, Quand touw 
ses les Efcoiïades font aflemblées, 6C 
tangées en bataille jJe Major ou l' Aide- 
Major fait tirer les poftes & les rondes* 
aux Officiers , commençant par les Ca~ 
pitaines, & finiffant par les Sergens. 

Aux endroits qui font les plus flbi~ 
feles Ôi ou il y a plus à craindre ; l'on y 
fait monter une Garde plus forte com- 
mandée par un Capitaine avec un Souk 
Lieutenant ou un Enfeigne, Se deux ou 
trois Sergens* 

LySardeefrant difposée & les Offt- 
eier&àyant pris leurs poftes le Major 
commence a' faire défiler la Garde delà* 
Place : Enfuite celle des portes , & des 
Baftions,& enfin celle des dehors -Pen- 
dant que Ton monte la Garde , les Of&- 
ciers de celle qui doit defeendte font 
prendre les armes à leurs Soldats, Ôc 
leur font Border là haye du coftè do« 
Corps de gnrde pour en abandonner la 
Place à la Garde qui les vient relever y 
& s'aller pofler vis à vis. Voicy lecom~ 
mandement qu'on fait en-ce rencontre» 
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Soldats prêtiez, garde à vous. 
Haut la Pique \ Marche*..* Halte* 
Demy tour à droit. 

Les Officiers delà Garde montante 
font défiler leurs Soldats pour les met- 
tre en haye du cofté du Corps de garde/ 
Ceux de la Garde qu'on relevé leur con- , 
fîgnent les ordres s'il y en a de nouve- 
aux j Les Caporaux en font de même à 
leur^ Camarades , ils les chargent des 
meubles du Corps de garde , & les in- 
fhuifent du nombre de Sentinelles 
qu'ils doivent pofer tant lâ nuit que le 
jour, & de ce qu'ils ont à faire d'extrâ- 
ordinaire.Laconfigne eftant faite & lés 
Sentinelles relevées 5 les Officiepde la 
Garde qui defeent font défiler leurs Sol- 
dats 5 & les conduifeftt fur la Place 
d'Armes , où après les avoir remis en 
bataille,ils les remercient. Les Officiers 
qui ont monté la garde font pofer les ar- 
mes à leurs Soldats en les faifant mar- 
cher trois pas.-par ce commandement ; 

Soldats premt gard? a vous four pofer 
vos armes, 

Haut la Pique* Marche... Halte. 

A droit oui gauehe. 

P refente vos armes* Marche, 
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Aiiflï-tôt que les armes font posées, 
les Officiers & Caporaux doivent voir, 
fi elles font en eftat de cirer , Ci les ban- 
doulières font fournies de poudre & de 
mèche, & recommander précisément 
aux Sentinelles qui font aux portes, de 
ne laifler jamais embarafler les ponts 
d'aucune charettejleur ordonnant d'ar- 
rêter celles qui veulent entrer ou fortir 
jufqu'à ce qu'ils fçachent Cid autres ne 
viennent pas à la rencontre. 

Lors qu'un Eftranger à pied on à 
cheval fe prefènte pour entrer dans la 
VilJejla Sentinelle avancée le doit arrê- 
terais appeller le Caporal qui en aver- 
titrofficier ; EtrOfficierlefeit con- 
duire par un Moufquetaire ou deux au 
L ogis d u G ou verneur , 

Du plus loinqu'une Sentinelle apper- 
çoit des Troupes, elle en doit avertir le 
Corps de garde ; Et l'Officier fait auffi- 
tôt fermer la barriere,ou lever un pont, 
né lailïant entrer perfonnequeleMa- 
jor,ou l'Aide Major ne luy en ait appor- 
té l'ordre de la part du Gouverneur. 
Quand l'heure efl: venue de fermer les 
portes , on forme la cloche du Beffroy 
pour faire rentrer ceux qui font dans les 
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champs,* les Aides Majors ou les Ca- 
pitaines des portes accompagnez de 
quelques M oufquetaires du Corps de 
garde de la Plaee vont prendre les clefs 
chés le Gouverneur j Et fitôt qu ils ar- 
rivent aux portes, les Officiers font al- 
lumer les mefcfcesaux Soldats, & après 
les avoir rangez fur deux files , ils leur 
commandent de pfrefenter les armes ôff 
envoyent îes Piquiers pour aiderà lever 
les ponts. A prés queles portes font fer- 
mées, la moitié de la Garde fc détache 
pour aller paffer la nuit fur les Rem- 
parts,dansles Corps de garde des Cour- 
tines au des BaffionsrLes Caporaux en* 
voyent des Soldats de leurs Efcoïïades 
stu bois & à la chandelle r & les Sergen* 
fe rendent à la plaee pour y recevoir 
l'ordre , qui n'eft pas plûtoft donné quer 
les Tambours battent la retraite , & le* 
Sergens de Garde aportent le mot à 
leurs Officiers & le distribuent aux Ca* 
poraux qui commandent aux Sentinel- 
les de ne plus lai (Ter palier perfonne fur 
les Remparts fans l'arrêter Se en avertit 
ies Corps de garde. 

Qnand le Major fait la ronde, les 
Officiers de Garde le vont recevoir 



Digitized by Googl 



prmîert Partît* 67 
avec deux Moufquetaires, &f luy dbn- 
lient le mot une foi* feulement > c'etè 
à dire à /à ronde major. 

Lors. que le Gouverneur & le Lieu- 
tenant de Roy font ronde , les Offi- 
ciers après avoir mis leurs Soldats ctx 
haye fans armes hora le Corps die garde 
les envoyent recevoir à dix pas par 
quatre Moufquetaires , & leur don- 
nent le mot tout autant de fois que 
T'envie leur prend de la faire. Toute» 
les autres rondes fans exception , doi- 
vent donner le mot aux Caporaux 
ou aux Lanfpeilades des Cwps de 
garde , qui le reçoivent Tépée nue ,!a 
pointe à l'endroit du cceur de celuy 
qui le donne. Dans les places de guer- 
re bien gardées , les rondes marchent. 
èe qirart d'heure en quart d'heure'* 
afin que le Rempart n'en fait jamais 
degarny. 

Les rondes fe font toujours avec di? 
feu, & du plus loin qt* une Sentinelle 
en apperçoit quelqu'une 5 fon devoir 
eft de crier va tk t fi haut , qu'il 
pui(Te eftre entendu des Corps de garde 
voifins. Celuy qui fait ronde doit ré- 
pondre > Rjrvsk 9: ou Momie Major , ai* 
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Ironie de Gouverneur , &c< 

Les Sentinelles parderant lefquelfes 
il paiïe, prefenteront toujours les ar- 
mes y & ne fe laifleront jamais appro- 
cher de qui q«e ce (bit. Quand il eft 
prés d'un Corps de garde , la Sentinelle 
de devant les armes luy demandera 
bien haut > Qui va la ? Quand il aura 
répondu , Ronde ; elle luy dira , Demeu- 
re la. Caporal hors delà Garde, Auflî- 
tôt le Caporal fort du Corps de garde, 
iwet Tépée à la main, & demande, Qui 
va la ? on luy réponjd , Ronde, Apres il 
dit , Avance qui a l'ordre. 

La ronde avance & donne le motl 
l'oreille du Caporal , fi bas qu'il ne 
puifleeftre oiiyquede luyfeul : Mais 
fï par hafard on luy donnoit un autre 
irçot qwe celuy qui avoit eftc dit à Tor- 
dre , il doitarrefter celuy qui fait ronde 
& en avertir l'Officier, qui le fait gar- 
der au Corps de garde durant la nuit. 

Les Corps de garde des dehors font 
bien des rondes à i'entour des chemins 
couverts, mais on ne donne point de 
mot j elles fe font feulement pour é- 
couter, & chaque àolckt la fait àfon 
tour. 
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Lés Patrouilles fe font dans les rues 
de la Ville par un Sergent & fix Mous- 
quetaires de la GardeJela place , pour 
faire retirer les Soldats , fermer les 
Cabarets , & empefeher les defordres 
qui Ce font la nuit , arrefiant & con- 
duifant au Corps de garde tous ceux 
qui'font pris allant par les rues fans, feu 
ou fans ordre, 

A telle heure qu'on fbnne lallarme* 
toutes les Compagnies fc doivent afc 
fèmbler en diligence devant les logis 
des Capitaines , qui les conduifent aux 

Eoftes qui leur ont efté marquez par 
î Major. 

A la pointe du joue , les Tambours 
battent la Dienne , on fbnne la cloche 
du Beffroy , les Aides Majors & les 
Capitaines des portes vont prendre 
les clefs chez le Gouverneur , & les 
Officiers de Garde font defeendre les 
Soldats qui avoient paflé la nuit fur 
les Remparts M les rangent for deux 
files , Se leur font prefenter les armes 
durant qu'on ouvre les portes : les Ma- 
jors envoyent un Sergent avec quel- 
ques Moufquetaires , faire la décou- 
verte daits les Faux-bourgs, & dans les 
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chemins creux qui font au tout de la 
Ville , & font lever un pont fur eux 
jufqu'à ce qu ils foient de retour i 
Quand ils raportent qu'il n'y a rien à 
craindre, on abbaifle ie refte des ponts; 
les Caporaux pofent les Sentinelles a~ 
vancées,qu ils inftruifent de ce qu'elles 
ont à faire ; les Majors & Capitaines 
des portes reportent les, clefs chez le 
gouverneur , Se les Oificiers font 
pofer les armes aux Soldats,. 

Dans les Villes ou il y a beaucoup 
ée Cavalerie , le Gouverneur fait tous 
les jours entrer cinquante Maiftres en 
garde , & envoyé tous les matins im 
Officier avec quelques Cavaliers bat- 
tre leftrade à une demy lieue aux en- 
virons de la Place. 

Tout Officier de Garde répond de 
fon pofte , & peribiine n'a tien à lny 
commander ,fuft<efon Colonel , que 
le Gouverneur de la Place ou celuy qui 
y commande en fon abfence. 

Tout Gouverneur ou Commandant 
doit avoir une Sentinelle à ùl porte, 
& tout autant de fois qu'il pafle par- 
devant quelque Corps de garde , Ici 
Officiers font obligez d en taire fôX4f 
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îes Se>ldats,de leur faire border la haye 
ians armes, & deiè mettre à leur tefte, 

Si.le Commandant d'une Place eftoic 
^Lieutenant General , on luy monteroit 
une Garde â fa parte ^composée d'un 
lieutenant , d-un Sergent & de trente 
hommes,qui prendroient les armes au(- 
iî bien que les autres Corps de garde 
Joutes les fois qu'il pafleroit : mais les 
Tambours ne battroient pas aux 
xhamps, ■ 

Quand un Commandant eft Maré- 
chal de France ou Gouverneur def>ro- 
vince, on luy donne une Garde de cin- 
quante hommes condamnez par un Ca- 
pitaine* un Lieutenant ,<un Souf-Lieu- 
tenant & deux Sergens , & tous les 
Corps de garde font obligez de fe met- 
tre fous les armes quand il pafle , & les 
Tambours de batre aux champs, 

Lors que les Princes du Sang , tes 
Maréchaux de France, & les Généraux 
raux d'Armée partent par quelque Ville* 
Jes Gouverneurs leur donnent une Gar- 
de d'Infanterie, & les font fa! uer en en- 
trant Renforçant de quelques volées 
de Canon. 



7 1 UArt de la Guerre'. 



CHAPITRE XXIV. 

Delà manière de fwtenir # 
' un Siège- . 

C'Eftaux Gouverneurs, & aux Co- 
lonels de fçavoir deffèndre les pla- 
ces dont le Commandement leur a eftc 
confié i & voicy la manière de foufte- 

nirun Siège. 

Apres qu'un Commandant a pourveu 
à toutes les neceflitez de la place, qu'il 
en a reparé les fortifications , fourny 
les magazins de vivres , d'armes , & 
d'outils , & préparé les feux d'artifices, 
les machines de guerre & fon Artillerie, 
il doit auparavant qu'eftte mvefty 
feire ie tour de fa place , accompagné 
de fes ingénieurs , &c des plus entendus 
Officiers de la garnifon , afin qu'après 
avoir remarque les endroits les plus foi- 
bles , & par confequent les plus faci,- 
les à eftre attaquez, il puifle fe préparer 
de ces coftés-là. 

A l'abord des Ennemis, il ne doit pas 
s'amufer aux fotties, ny aux efearmou- 
ches , parce que l'on y perd ordinaire- 
ment 
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ment beaucoup de monde, dont on a 
befbin dans Ja fuitre, il faut referver les 
forties pour quelque neceffité, comme 
pour regagner une conrrefcarpe -, une 
demy-lune, ou un ouvrage perdu; pour 
enclouer les pieéfs & mettre le feu aux 
poudres,pourempeicher l'avancement 
d'une tranchée , ou de quelque autre 
ouvrage, enfin pour mille autres ocw 
fions,ou la fbrtie eft utile, 

La première chofe que faitunGonver- 
neur quand il fe voit invefti , c efl: de 
élire mettre toute la Garnifon fous les 
armes ,&de faire occuper à fon Infante* 
rieles Baftions,les demi-lunes,&le che- 
min couvert jufqu'à ce qu'on fçache 
rendrait des véritables attaques ; pour 
lors il partage les troupes en deux , ou 
en trois Corps , qui font un jour de 
garde à l'attaque, & qui fe tepofent le 
*roifiefme, apresavoir donné le fécond 
au travail, La Cavalerie montera auffi 
la garde dans les dehors, & celle qui ne 
fera point degarde à l'attaque demeu- 
rera lur la place, en Bataille, ou toute 
preftedans les efcuries pour le premier 
comandement.Les Officiers d'Artille- 
rie feront leur devoir aux batteries^ dé- 

D 
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qu'ils verront les ennemis Rapprocher 
de la place, car je n approuve pas toutes 
les décharges de Canons qui fe font 
hors de la jufte portée des pièces ; c'eft 
cirer la poudre aux moineaux ; & il ne 
faut tirer que quand on void les enne- 
mis à portée ou plus près ; particulière* 
ment lors qu'ils montent ou qu'ils de£ 
cendent la garde de tranchée, lors que 
la Cavalerie y porte la fafeine lors que 
les gardes, veulent saprocher de la pla- 
ce, ou quelles fe retirent après une for* 
tie ; enfin lors qu'on voit plufieurs per* 
fennes enfemble à une diftance raifon- 
nable,& quoy qu'il y ait des bateries , 
dans toutes les places,il ne faut pas laif- 
fer d'en faire de nouvelles , félon la dif- 
pofition de celles des Ennemis , car les 
Batteries d'une Place doivent eftre tel- 
lement difposées,quelles prennent tou- 
jours celles des ennemis en flancs, car 
quoy qu'ils foient entièrement cou- 
verts on ne manque pas de les rompre 
en trois ou quatre volées, & puis on bat 
les flafques en les prenant des deux cof+ 
tez; Il ne faut pas mettre les pièces fur le 
Iralnt du rempart aveedes gabions, pour 
les bien placer , il faut trancher la plat* 
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te forme dans le terrain cinq pieds de 
profondeur* & n'ouvrir les embrazures 
que quand toutes les pièces enfemble 
font preftes à tirer $ il faut faire les Bat* 
teries iî fecretement , que les ennemis 
ne puiflent s'appercevoir du mal qu* 
quand ils le fentiront. Outre ces bacce* 
ries qu oh fait ordinairement for les ca- 
valiers, fur les demy-Iunes ,& fur les 
Baftions,on place dans les flancs bas des 
faucons , ou des fauconiieaux pour fer*, 
vir de defîènce aux foflez&de ruine au* 
traverfes ôc aux galeries. On charge les 
pieees de cartouches , de chapes , ôc 
de ferrailles lors que les affiegans s ap* 
prochent trop prez des dehors , elles 
fontplus de fracas dans les Bataillons, 
que Ci elles neftoiçnt chargées qua 
Boulets feulèmehtv • ■ : 

les Pierriers que Ton emplit de pierres 
& de cail loux j u fqu'a 1 a h oufhe font en* 
cores d'une grande utilité contre les ap- 
proches des affiegeans. On peut auflï fe 
ièrvir de Bombes, mai s elles ne font pas 
un fi grand efchéc lors quelles font 
jettées de la ville, que û elles eftoieu? 
jettées de la Tranchée,a moinsr que les 
Bombardiers ne donnaflent uqe fî juftç 
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(élévation a leurs mortiers & priflèttt 
fi bien leurs hauteurs , que les Bombes 
tombaient perpendiculairement dans 
un logement , ou dans une place d ac- 
més. 

Il faut commencer la deflfence d'une 
place par la Côntrefcarpe qu'on doit 
garder le plus longtemps qu'il eft poffi- 
ble; quelques uns s'arreftent à barrica^ 
der& a defftndre les fauxbourgs , celia 
ne Cett qu'a faire perdre du monde, il 
faut tout efplanader. 

Pour deffendre plus commodément 
Une côntrefcarpe, il faut qu'elle aij 
quinze pieds de Coridoy, cinq pieds de 
profondeur & des Angles flanquez de 
fix vingt pas , en fïx vingt pas , avec de 
-bonnes Pali flades . 

Cependant qu'on la difputê il faut 
faire des mines,&des fourneaux fous le 
glads vers 1 _*s endroits ou avance le tra- 
vail des Affiegeans,& fous leur artille- 
rie s'ils en placent pour incommoder 
les defFendes des affiegés 6c des que les 
fourneaux joiient,il faut que leur efFed 
fbit fiiivy d'une fqrcie de Cavalerie, & 
d'Infanefcneatméedefaux,de fourches, 
4',açhes, de waflues, de pertuifannes,& 
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ie greftades, la Cavalerie pourfuiÉ le9 
fuyardSjOti fait téte a celle des ennemis-, 
fendant que l'Infanterie eftclotie lecaï* 
non , Btufle les poudres , comble les 
tranchées , & renverfè tout cequipeut 
nuire aux affiegefc. La'tavalerie d oit,au- 
tant qu'il eft pofliblc fortit , & rentrer 
la première après avoir femé derrière 
elle quelques chaufle-trapes , qui ne 
manqueroient pas d'eftropier lescheu 
▼aux mefme les foldats a pied des enne- 
mis , S'ils^venoient , comme cela atri- 
te ordinairement, à Pourfuivre la for tic 
des aflïeges. * 
II ne faut pas s'arrefter a faire beaucoup 
ide Prifonniers dans une fortie , la grart- 
de quantité ne fait qu'incommoder dou- 
tant le fiege.deux ou trois fuffifent pour 
aprendre d'eux quelque chofe, des en* 
ftemis, • • - 

Fors que les affiegés fe voient séduits à 
abandonner la coiurefcarpe^ls doivenjr 
fc battre en retraitte de traverfe en trar 
verfe jufqnc dans la demy lune & reve- 
nir a la charge pour cfiaffer a coup de 
grenades les ennemis de leur logemente 
mais il eft de la prudence d'un Commâ- 
dant.de ne pas iaifler Ci fore opiniaftrer 
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fes gens à les en vouloir rèpouffèr qu'il 
y perde tant de monde que la place en 
foit incommodée, & qu'il n'en ait preC 
que plus pour la garde des autres en- 
droits j mais comme ordinairement 
après la prife du chemin couvert, on en 
vient à la demy-lune , c'eft là que le 
Gouverneur doit animer fes gens à fe 
bien defFendre, & à empefcher les ap- 
proches des ennemis par toute forte de 
moyens , en renversant leurs travaux 
&bruflant leurs galeries, en^es incom- 
snodant de grenades , de pots à feu , dfe 
feux d'artifices 5 de farines ardentes Se 
farcies ,& enfin de toutès les machines 
dont on fe fert à la guerre , & quand 
mefme ils auroient emporté la demy 
lune , on peut les en chafler plus vite 
qu'ils n'y ont entré par le moyen des 
fourneaux qu'on -doit y avoir préparés 
.& dont Yèffcû doit eftre incontinent, 
accompagné d'une fortie de foldats & 
de travailleurs,dont les uns reparent les 
brèches, &Yeftabli (lent les défiances, 
après que les autres fe font rendu maî- 
tres de l'ouvrage. • 

Un Gouverneur qui feait bien fon 
meftier qui a de bonnes troupes , & 
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d- habiles ingénieurs ,fait bien perdre du 
monde aux aflïegeans auparavant, qu'ils 
foiéc auCorps de la place & qu'ils foiêt 
eneftatd'y loger le Mineur & quand 
même il s'y (èroit logé, il y a quelque- 
fois bien fort à fouffrir , on par les fou- 
gades , ou par les feux d'artifices dont il 
eft enfume dans fon logement , & qui 
mettent le feu a la galerie qui c5muni- 
que de la conftrefcarpe au baftion. On 
peut encore aller au Mitaeur par une 
contremine, ou empêcher l'effet de fes 
fourneaux, en éventant la mine,je veux 
encor qu'après plufieurs efforts on ne 
puifle empêcher la mine de faire fon ef- 
feft, que la brefche foit ouverte , les 
flancs occupez ou rompus,& que les a£ 
ïïegeans foient prefts à donner l'afîaut \ 
on peut encor foucenir du temps,quand 
le Gouverneur a preveu a tout ce qui 
peut (èrvir à la deffènce de la place , en 
coupant le baftion en plufieurs en- 
droits , & en y faifàntdebons retran- 
chemens il peut outre cela mettre aux 
bouts de la brèche qui fe flanque ordi- 
nairement d'elle mefme eftant fai&e en 
croi (Tant , des moufquetaires de chaque 
cofté, qui doivent la venir flanquer 
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troupe par troupe à quelque péril qtxe 
ce foit a le cation les y endomraageoit 
ou la moufc]ueterie des tranchées 5 ils 
pouroient s'y faire un efpaulement de 
fac à terre qu'ils repareroientavec tou- 
te la diligence poffible s'il venoit a eftre 
renvfrfé } mais comme pendant un a£ 
faut gênerai > il eft difficile que les afc 
faillians puiflent tirer leur danon fans 
endommager leurs propres faldats , il 
fuffit, aux affiegex de fe couvrir pour 
lors de mantelets à l'épreuve du m ouf- 
quet. , 

. On peut encor dans une pareille occa- 
lïon fe fervir de quelques petites pièces 
d'artillerie des plus maniables , démon- 
tées de leurs affûts , & remontées cha- 
cune fur quatre roiies de deux pieds ou 
d'un pied Se demy de hau^qu'on roule- 
ra à bas de la brefehequand les ennemis 
commenceront à monter,avec des chaî- 
nes ou degros chables retenus a de forrs 
pieux fichez derrière le baftion jle feu s'y 
met avec une fusée, ou avec une mèche 
fbuffrée. Ces petittes pièces fe peuvent 
charger avec des chaines garnies de 
boulets , avec des doux , des ferrailles 
ou des boetes à cartouches remplies 
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ie greffes baies à moufquet. 

Onpourroitauffi rouler des Barillets 
pleins de poudre, 8c couverts de dezoti 
de carreaux d'acrer j des cercles ardants 
garnis de grenades, des longs Rouleaux 
comme font ceux qu'on roulle fur les 
avoines en Béauce,garnis de pointes de 
fer, Se montez fur des roues , de mefme 
que les éffieux de charettes j quand le$ 
ennemis font prés cfn haut de la bres* 
c&e , il faut jetter fur eux quantité de 
grenades,& de pots a feu, Ton en tuera 
«ne infinité, Se û aptes avoir éprouvé 
tous ces hazards ils font allez hardis- 
pour en vouloir entreprendre d'avanta* 
ge ils feront faciles à repouffer r 

Néanmoins fi un Gouverneur aprej 
avoir fait bien fon devoir, connoiffoit 
fa foiblelîe de les troupes, 1er mauvais 
«ftat de fa place & la force des afliege- 
ans, &fe*rouvort fans aucune efpe* 
*a f nce de feconrs, & de renfort, il feroit 
èien mieux de c on fer ver à fon Prince* 
Jereftedela garnifon,en rendant la pïa* 
•ce avec une capitulation avantagepfo, 
que d'y périr malheureufement hy Se 
les troupes par une deffence temeraife 
&opiniatrce. 
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CHAPITRE XXV. 

Des Batailles. 
Uoy que les Batailles ne foient 
^ pas fi fréquentes aujourd'huy que 
par le pad'é , il ne faut pas pour cela en 
négliger la fcience.Un bon General eft 
toujours maiftre de donner ou d'éviter 
un combat-, Et quand il juge à propos de 
hasarder une Bataille , il eft de fa pru- 
dence de prendre auparavant toutes les 
précautions : s'emparant des poftes les 
plus avantageux , & expofant Ton en- 
nemy à toutes les incommodités du 
temps & de.s faifons. H choifit d'abord 
ton champ de Bataille propre pour la 
qualité Se le nombre des Troupes qu_il 
a : Ci le nombre de fa Cavalerie furpafle 
celuy d'Infanterie , il cherche les plai- 
des ; & quandil a ptus d'Infanterie que 
de Cavalerie , il fe faifit des lieux étrois 
-& couverts , autant qu'il luy eft poffi-. 
^ble. Il pofte fon Artillerie à la tête de 
-fon Armée^l range fesTroupes fur deux 
Jiguès , mettant Ta Cavalerie fur les li- 
les de l'Infanterie , ou entrelaflant bs 
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Efcadrons de Bataillons, fuivant la diA 
poficion de l'Armée Ennemie. 

Les Bataillons & les Efcadrons de la 
féconde ligne , doivent eftre rangez de 
forte qu'ils foient poftez à l'endroit du 
vuide des feparatiùns de la première. 

Le General fait fon corps de re/erve 
de quelques Brigades de Cavalerie & 
d'Infanterie, qu'il fait pofter à la queue 
des lignes : Et fait mettre pied à terre à 



donner les premiers avec Tes Enfans 
perdus , les poflant pour cet effet à la 
tête de fon Armée. Enfuitte il vifite fes 
Regimens les uns après les autres > de 
commet des Officiers Généraux à cha- 
que pofte ; Le premier Lieutenant Ge- 
neral à l'aifle droite , le fécond à l'aiflc 
gauche,avec des Maréchaux de Camps; 
les autres à la féconde ligne , & quel- 



meure pendant le combat , après avoir 
donné fes ordres par tout; & d'où il en- 
voyé du fecours aux poftes les plus 
foibles. 

Lors que tout eft bien difpofe , il ob- 
fèrve la contenance des Ennemis, & leur 
ordre de Bataille: il commence le cho$ 
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par le cafté où il fe fent le plus formai- 
fànt combattre Tes Troupes bien à pro- 
pos les unes après les aurres & non 
point toutes à la fois, &c leur faifant fî 
bien obferver leur d i fliancc,que Ie*pre- 
niieres eftant renversées , ne fe jettent 
pas fur celles qui les doivent foûtenir., 
Si la première Ligne eftoit /Î bien at- 
taquée par celle des Ennemi^qu'elle fut 
obligée déplier ; la feconde eft là toute 
f)refte pour combatte , pendant que les 
Troupes en defordre fe rallient , & re- 
tiennent à la charge tout die nouveau* 
Oeftpourquoy un General doit avoir 
pîufieuts bons Officiers fous Fuy; pour 
remédier à tout ce qui pourroit arriver 
durant le comba^eft ancimpoffiblc qu'il 
puiffe fufïire par tout , ôc ne pouvant 
donner fes ordres que du cofté ou il fë 
trouve. 

Quand fon Armée a de % van rage , il 
ne doit jamais permettre le pillage ny 
ta pourfuite^à moins quel'Eiwierai ne 
<fyi% rompu de tous cotés z8c quoy qu'il 
ici t bon: de te pour fui vrevigourcufè- 
taent,il faut neantmoins avoir toujours 
des Troupes en bon ordre qui ne fedé- 
;bandent pas , afin ^éviter tous- tain-», 
conveniens* 
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DELAGUERRE 

SECONDE PARTIE, 

Dans laquelle il eff traite d?s Charges 
particulières de Cavalerie & d Infan- 
terie y de la façon de conduire & 
d'exercer tes Trvnpes. 



CHAPITRE PREMIER 

Des Officiers Généraux de la Cavalerie 

Légère. 

Ék pKts avoir traité dans la pre- 
y \ miere Partie des charges, & de 
jfj^ce quifèrvoit à l'Année > & 
aux Places en gênerai j Je parleray dans 
celle-cy des Officiers particuliers , & 
\ expliqueray toutes les chofes aufquelt 
les ils font obligez par leurs emplois. : 
JLa première Charge de la Cavalerie 
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Légère eft celle de Colonel Generâî, 
dont lè pouvoir eft de la commander 
partout , de l'envoyer à la guerre , de 
luy donner l'ordre du combat, de pren- 
dre garde fi les Officiers font leur de- 
voir, files Compagnies font en bon 
eftat ; den cafler les Cavaliers incapa- 
^bles, d'en fupprimer les médians che- 
vaux. Il fert ordinairement à l'Armée 
en qualité de Lieutenant General , & 
.les nouveaux Officiers font obligez de 
prendre fon attache, Cette Charge eft 
pofledee aujourd'huy par Monfieur le 
Comte d'Auvergne qui a fait connoître 
en plufieurs occafîons qu'il n'eftoit pas 
indigne de fucceder aux Emplois de 
Monfieur de Turenne fon Oncle. 

Le Meftre de Camp Generalcom- 
mande en l'abfence du Colonel avec la 
même authorité , comme fait aujour- 
d'huy Mr. de la Cardonnierre Lieute- 
nant General des Armées du Roy # 
* La Charge de Commiflaire gênerai 
eft là troifiéme, pofledée par Mr. 

Lieutenant General des 
Armées du Roy. II tient un état de tou- 
te la Cavalerie legere,il en fait lareveûe 
quand bon lu^femble,il oblige les Ca- 
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pi tai nés à tenir leurs Compagnies com« 
pietés , il chafle les méchans Ca- 
valiers , & les petits chevaux , & rend 
un compte exa£t au Roy de la force des 
Compagnies , ù de la conduite de tous 
les Officiers. 

-. ta Cavalerie légère a fes Marefchàux 
des Logis particuliers, dont la fon&ion 
eft d'aller au Campement avec le Maré- 
chal de Campqui«ft de jour , & de re- 
cevoir, du Maréchal des Logis de l' Ar- 
mée le terrain deftiné pour la Cavale- 
rie. Et ils font dans la Cavalerie Légère 
comme le Maréchal des logis eft dans 
l'Armée. C'eft pourquoy il eft neceflai. 
re qu'ils foient habiles & expérimen- 
tez, & qu'ils ayent une parfaite con- 
noiflance des Pais , des bois, des riviè- 
res, des paflages & des défilez. Ils pren- 
nent l'ordre du Colonel gênerai ou de 
•celuy qui commande la Cavalerie eu 
. fonabfence. 
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« 

CHAPITRE IL 

Des Ateftresde C*mp&dét . >] 
Ma} m de Cavtterie* 

JL n'y a pas encore fort long rëmp» 
qu'on i*e parloir pas en France de 
Regimensde Chevaux légers j il n'y 
avoir que des Compagnies^ ordonnai*, 
ce , defquelles on a fait depuis «fes Rc- 
gimens , donc on a donné le comman- 
dement à des Officiers que Ton a quali- 
fiez du nom de Mettre de Camp, qui eft 
Ja même ehofe que Colonel dans lin* 
-fanterie. 

- Un Meftre de Camp doit eftre homw 
-me d autorité pour commander abfoln^ 
ment à fes Capiraines. Sa Cfmrgepriww 
cipale eft de marcher à là tefte de fom 
Régiment, & de le mener au combat a» 
lieu que fe Generaî luy aura donné et* 
PAvantgarde, BaraiIle,oo Arrière-gar- 
de. Son devoir eft de vifiter fes Trou- 
pes,faire bien ordonner les Gardes, les 
faire changer & relever , empêcher 
qu'aucun Cavalier ne fe débande, voir 
fi les Capitaines ont foin de leurs Con*- 
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pagnies , fi elles font bien fournies de 
Cavaliers , d'armes & de chevaux, & 
commander aux Officiers ce qu'ils ont 
à faire. Il doit rendre toute forte d'o- 
beïflancc au General , aux Lieutenanà 
Généraux , aux Maréchaux de Camp St 
aux Rrigadiers^metneaux Officiers Gé- 
néraux de la Cavalerie. Quand il mar- 
che à la tefte de fon Regimentvfon pof- 
tecft d'eftre quatre pas devant les Ca- 
pitaines. 

Les*Regimens de Cavalerie Eftran- 
gère ont des Lieutenans Colonels,mais 
les Frànçois n'ont que des Majors qui 
font toujours les pmoiets Capitaines 9 
Se qui commandent en Tabfence ses 
Meftres de Camp. Lors qu'un Régi- 
ment eft de pin fieurs E fead r on s , le M e£ 
tre de Camp marche àja. tefte du pre- 
mier, & le Major à la tefte du fécond. 

Chaque Régiment de Cavalerie a fon 
Ayde Major, dont la charge eft de faire 
les logemens,de pofer & de relever les 
Gardes, de faire les détachement -, d'al- 
ler prendre Tordre du Major de Briga- 
de , de le porter au Commandant , & le 
diftribuer aux Maréchaux des logis 
des Compagnies, 
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CHAPITRE III. ' 

Des Capitaines des Chevaux. 
Légers 

"T TN- Capitaine fle Chevaux Légers 
vJ doiteftrebrave 5 experimenté,di- 
ligent a & fur tout extrêmement foi. 
gneux. Son métier eft de conduire fa 
Compagnie par tout où il luy eft com- 
mandé par fon Meftre de Camp*ou par 
le General : Il doit avoir foin defës Ca* 
valiers , vifiter fouvent leurs chevaux , 
voir s'ils font en bon état .bien nourris 
& entretenus,& fi rien ne Sur manque. 
Sa place eft toujours au devant de fa 
compagnie de quelques pas , fi ce n'eft 
au jour de la b^aille,pour lors il met la 
croupe de fon cheval dans le premier 
rang de TEfcàdron. Quand il eft dans 
nn lieu de repos, il doit in ftruire fès Ca- 
valiers à fe bien fervir de leurs armes,à 
montera cheval , à former l'Efcadron, 
à fe remettre en bataille eftant rompus 
d'une halte ou d'un chemin > & leur ap- 
prendre fur toute chofe le quart de con- 
verfion qui eft à le principal mouvement 
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Je ta O Valérie. .Le Capitaine a pou- 
voir de créer €n fà compagnie un Maré- 
chal des logis , trois Brigadiers ; & le 
Roy pourvoit aux charges de Lieute- 
nant, & de Cornete. 
Le commandement entre Capitaines 

cft tout autre dans la Cavalerie que 
dans l'Infanterie : dans l'infanterie ils 
commandent fuivant l'ancienneté de 
leurs Regimens ; mais icy ils ne fuivenc 
que la date de leurs commiflions : cela 
s'obferve entre les Meftres de Camp &C 
les autres Officiers de Cavalerie. 



CHAPITRE IV. 
Des Lieutenant & des Cornettes, 

LEs Lieutenans doivent eftre aufli 
capables que les Capitaines , puis- 
xju'en leur abfence ils ont la mefme 
charge & autorité. Il doivent fe faire 
aimer & craindre des Cavaliers de leurs 
Compagnies , les aller vifîter fouvent , 
leur recommander le foin des chevaux, 
& des armes,& rendre un compte exafb 
aux Capitaines de tout ce qui fe pafle. 
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Il ne faut point qu'ils maltraitent ïeS 
Cavaliers fans fujet , cela caufela defer- 
tion 3 & fur tout en prefence des Capi^ 
taines. parce qu'ils n'ont pour Tors au- 
cune autorité ; mais en leur abfence, ils 
fc feront obeïr pon&uellement, & n'é- 

Î>argneront pas ceux qui manqueront à 
eur devoir & au fervice du Roy* C'eft; 
à eux de prendre garde aux a&ions des 
Maréchaux des Logis & des Brigadiers, 
pour les tenir en leur devoir & les faire 
pourvoir à ce qui eft necelïaire au* 
Compagnies. Leur pofte dans une mac* 
che eft à la gauche des Capitaines. 
La chargode Cornetc eft belle & hon- 
lîefte pour un jeune homme qui com- 
mence le me* ier de la Cavalerie,& qui 
le vent apprendre. Il doit avoir autant 
* de foin de la Compagnie,quele Lieute- 
nant, puis qu'il lacommandeen fonak- 
fence. Son devoir eft déporter TEfteit- 
dart par tout où elle marche ou de le fer- 
re porter par un Cavalier brave & fidè- 
le qu'il paye pour celajmais dans un jour 
de reveiie , de garde ou de combat, il le 
portera luy mefme , & fe fera plûtoft 
tuer que de l'abandonner, parce qu'il fe 
deshonore & & côpagnie eh fe perdant. 
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Sa place au jour de combat eft à la cin* 
quicrne file au premier rang de l'Efca- 
xlron ! quand la Compagnie défile , il 
marche feul après le troihémerang ; Se 
quand il ne porte pas fbn Eftendart , il 
prend la gauche du Lieutenant. Le Cor- 
Jiete doit fçavoir qu'on ne porte jamais 
«i'Eftendart dans les détachernens, mais 
ieuiement quand toute la compagnie 
marche» 

On ne parle point d# Comge dans lçs 
Compagnies de Gendarmes Pnais bien 
d'Enfeigne & de GuiJfc , & chaque 
Compagnie porte tous Les deux. 



CHAPITRE V. 

Des Mare [chaux des Logis , & des 
Brigadiers des Compagnies de 
Chevaux légers. 

LA création du Marefchal des Logis 
d'une Compagnie dépendant entiè- 
rement du Capitaine, il doit toujours 
choifîr entre les Cavaliers celuy qu'il 
jugera le plus capable pour cette char- 
ge, parce que c eft fur luy qu'il fe repo- 
fe du foin de fa Compagnie j & outre 
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qu'il doit cftre brave & vigilant , il eft 
neceflaire qu'il fçaehe lire, efcrke , & 
compter.Son devoir eft de tenir un roi* 
le des Cavaliers , & de leurs logemens, 
de yifirer fouvent les Efcuries , faire 
penfer les chevaux en fa prefence , exa- 
miner fi rien ne manque aux Telles & 
aux brides > prendre garde que les Ca- 
valiers ne vendent les fourages , fe ren- 
dre au logis du Capitaine foir & matin 
& principalement lors qu il fait le paye- 
ment de fa Compagnie. Ceftàluy à 
prenckef ointes armes &desmuniti- 
ons,pofer les Corps de gardes aux lieux 
ordonnez par le Majq|»& en vifiter fou- 
vent les vedetes. Quand la Compagnie 
marche , fon pofte eft à la queue, pour 
empêcher les Cavaliers de quiter leurs 
rangs & de demeurer d'erriere. En cam- 
pagne ouengarnifon, il va prendre les 
vivres & les fourages chez les Muni, 
tiennaires, pour les délivrer aux Briga- 
diers , & les Brigadiers aux Cavaliers: 
& il fè trouve tous les foirs au cercle 
pour y recevoir Tordre & le mot du 
Major , qu'il apporte à fon Capitaine 
& au* Officiers de fa Compagnie. 
Quand il y a quelque détachement , il 
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commande les Cavaliers de qui le rang 
çft de marcher , & les conduit luy-mc_ 
me au rendez-vous. • 
Une Compagnie de Cavalerie fè par- 
tage en trois Brigades & fur chacune le 
Capitaine eftablit un Brigadier pour eti 
prendre foin : il choîiït ordinairement 
pour ces Emplois les plus ancien? , les 
plus braves & les plus fàges de Tes Ca- 
yaliers.Leur devoir eft d avertir le Ca- 
pitaine & les Officiers de tout ce qui 
fe pafle parmy eux , & d'empefcher les 
deiordres & les querelles. Lors qu'ils 
font de gardejeur fon&ion eft de pofèr 
les vedetes aux lieux qui leur ont eftc 
ordonnez par le Major,n'.y mettant que 
des gens capables , car autrement ils 
donneroient fouvent l'alarme ftnsrai- 
fon ; les inftrifant de ce qu'ils ont à foi- 
re, les vifitant fouvent de peur qu'ils ne 
s'endorment , & ayant foin de les rele- 
ver d'heure en heure. Ils diftribuent aux 
Cavaliers 1a vivres & les foura^es 
qu'ils ont reçûs du Marefchal des Xo- 
gù,& leur place en marchant eft au pre- 
mier rang. 

Chaque Compagnie de Cavalerie doit 
avoir fon Trompeté , qni loge ordinai- 
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rement prés du Capitaine ou avec Con 
Equipage. Il prend Tordre du Mare£- 
chal des logis , Se fonne boutefelle > à 
cheval,& à TEftendart à l'heure qui luy 
a cfté donniée ; 6c tous les foirs il fonne 
le guet ou la retrace auffi-tôt que Tor- 
dre eft diftribué, La place des Tymba- 
frets & des Trompetesen marchanr,eft 
à la tefte de TEfcadron/ix pas devant le 
Commandant. Aux jours de combat ils 
font fur les ailes, pour fonner la charge 
ou la retraitte fuivant ce qui leur eft or- 
donné parles Majors ou Aydes Majors 
des Regimens. Au fon de la trompetç 
tous les Cavaliers fe doivent 
moder dans leurs Equipages dèguerre, 
& fe rendre en diligence au Logis du 
Capitaine ou de ceux qui comman- 
dent leurs Compagnies. 



ÇH A PITRE VL 

Des CoUnels d'Infanterie, 

LA Charge de Colonel gênerai de 
Tlnfancerie Françoife eft demeu- 
rée efteinte depuis la mort de Mr. le 
Duc d'Efpernon-, elleluydennoitun 

pouvoir 
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pouvoir abfolu fur route l'Infanterie, 
la juûice s y faifbit par tout en foi* 
nom, il nommoit aux charges 9 & avoic 
«ne Compagnie dans chaque Régiment 
que l'on appc:lloit!a Colonele, & les 
Commandans des Corps ne portoienç 
que le nom de Meftres de Camp, mais 
depuis la fuppreffion de cette Charge, 
ils ont quité cette qualité qui Ce con, 
ferve encore dans la Cavalerie , pouç 
prendre celle de Colonel. 

La charge d'un Colonel demande 
«ne Perfonnede qualité, qui foit riche, 
& qui commande absolument à fes Ca- 
pitaines; &qui les oblige de prendre 
ioin de leurs Compagnies , ayant foin 
de faire choix de bons Officiers fubal* 
ternes. 

Son devoir eft de mener fon RegiV 
nient par tout où il luy eft ordonné , ÔC 
de marcher à la tefte avec le haullecol, 
la Pique à Ja main : quand il eft en ba* 
taille , fbn pofte eft à l'endroit des Pi. 
ques , trois pas devant les Capitaines. 
II doit voir en quel eftat font les Com- 
pagnies ; & veiller à ce quelles foienc 
complètes dé bons hommes qui foieflj 
armez , & équipez de tout ce qy'il fane 
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& comme il n'y a rien qui denoîîe , Si 
qui rende le Soldat fi adroit que l'exer- 
cice ; il commandera aux Officiers de 
Je faire faire tous les jours à leurs Com- 
pagnies durant une heure j & au Major 
deux fois la fèmaine à tout le Regimenr, 
Quand le Régiment marche feul en 
Pais ennemy , il doit autant qu'il luy 
cft poflible éviter les plaines & cher- 
cher, les chemins couverts , défendant 
aux Soldats de quitter leurs rangs fof 
peine de la vie. Il fera marcher la moi- 
tié des Capitaines à la tefte> l'autre 
moitié à la queue , les Lieutenans & 
les Sou^Lieutenans dan* les divifions, 
les Sergens fur les aifles •> un Lieutenant 
avec trente hommes à l'avant-garde, 
& un autre avec pareil nombre à l'ar- 
riere-garde. Lors qu'il fe trouvera fur 
une plaine & qu'il ne pourra faire au- 
trement , il fera fraizer fon Bataillon, 
ceft à dire environner les.Moufque- 
taires de Piquiers pour fe deffèndre 
contre la Cavalerie qui le pourroit at- 
taquer. Le feul moyen de rendre les 
Soldats afïïdusau Régiment, & efnpé- 
çher le libertinage , c'eft de faire re- 
ftertous les Officiers à leurs poftes, Se 
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de rendre chaque Lieutenant refpou- 
(able de fa divifion. 

Au fiege d une Place , le jour que fort 
Régiment eft de tranchée, il fera def- 
fendre aux Soldats de fortir du Campj 
& après avoir fait fes détachemens,iï 
conduira fon Régiment à l'endroit de 
l'attaque le plus à couvert qu'il luy fera 
poflibie, où il prendra Tordre du Lieu- 
tenant General ou du Mare/chal de 
Camp qui eft de jour : enfuite il fera re- 
lever les poftes , il vifitera les travaux a 
il fera exécuter pon&uellement les or- 
dres qui luy auront efte donnez, Se aura 
foin des Officiers bleflez,lçiS affiftant 
de tout fon pouvoir , & rendant juftice 
à un chacun fans ialoufîe. 

Tous les Regimens d Infanterie ont 
leur Juftice & leur eftat major, compo* 
lé du Major , des Aides Majors, de 
l'Aufmonier , du Maréchal des Logis, 
du Prévôt, & de fon Lieutenant, du 
Greffier , du Chirurgien major, de Cix 
Archers & de l'Exécuteur. 

Quand il eft queftion de juger tm 
Soldat criminel , le Prévôt inftruit le 
procès, & le Confeil de guerre fe tienç 
chez le Colonel ^ 

£ ij 
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CHAPITRE VIL 

Du Lieutenant Colonel. 

* 

CHaque Régiment d'Infanterie & 
de Dragons a fon Lieutenant 
Colonel, qui le commande en labfen- 
ee du Colonel avec la même autorité: 
mais parce que la plufpart des Colo- 
nels font jeunes Seigneurs qui ne man- 
quent point de cœur , mais qui n'ont 
pas toute l'expérience neceflaire - y le 
Roy s'eft refervé la liberté de choifir 
par tout où bon luy fembleroit des 
Officiers de fervice de qui la valeur, 
fa conduite, & la capacité fe foient 
fait connoi fixe en pjufieurs occafions; 
pour mettre à la teftedefes Regimens, 
tant de Cavalerie que d'Infanterie, 
/àns que pour cela les premiers Capi- 
taines s'en puiflent formalifer en au- 
cune façon 

Un Lieutenant Colonel doit élire 
nomme de fervice , qui ait palïé par 
tous les degrez des Charges , qui G» 
foit fignalc dans de perilleulès occa, 
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fions, qtri fçache la manière d'atta- 
quer & de deffendre une Place , me- 
ner un Régiment au combat , faire* 
♦ une retraice glorieufe, & fe retran- 
cher dans un pofte pour n^eftre point 
infulté. Les Fondions de fa charge 
fonrpareiilesàcellesdu Colonel , qui 
ne doit jamais rian entreprendre fans 
s'eftre confeilléavec luy. C'eft à luy 
de tenir la main à la difcipline du 
Régiment , & fçavoir la valeur de 
chaque Officier en particulier : il 
doit encore s'attacher à connoiftre 
tous les Soldats du Régiment , fe 
faire aimer & craindre tout enfemblej 
cela fe fait en écoutant leurs plaintes, 
en leur fai&nt faire raifon par leurs 
Officiers quand elles font juftes, & les 
faifant feverement punir quand ils ont 
faiily. 

Le pofte du Lieutenant Colonel efl: 
à la gauche du Colonel , trois pas de- 
vant les Capitaines i lors que le Re* 
giment n'eft que d'un Bataillon : mais 
quand il eft de plufieurs , le Colonel 
commande le premier , & luy le fe- 
conefc Les Colonels , les tieutenans 
Colonels & les Commandansdes Ba- 
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taillons font difpenfez de monter Ja 
garde quand ils font en: garnifon dans 
une Place de guerre. 



CHAPITRE VIU 

Des M*) ors > & des Aides Majors 

d'Infanterie. 

1. A Charge de Sergenf Major eft 
vautre dans l'Infanterie que dans 
la Cavalerie, quoyque les fondions 
tx en (oient pas beaucoup différentes. 
JLe Major de Cavalerie eft toûjours le 
premier Capitaine de fon Régiment, 
Ôc le commande en Tabfence du Me- 
ttre de Camp. Celuy d'Infanterie n'a. 
pas de Compagnie, & ne peut préten- 
dre aucun commandement qu'après 
tous les Capitaines , à moins qu'il 
trait commiflton particulière pour 
cela. 

Le devoir du Maior, eft d aller roua 
les foirs prendre Tordre de celuy qui 
commande, &eftant en Corps d'Ar- 
mée, du Major gênerai ou des Majors 
des Brigades ; de le rapporter enfuite 

E iiij 
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àu Camp à fon Colonel, & d'affernblef 
les Sergcns des Compagnies en cer- 
cle, poiu* leur diftribuer. S'il y a quel- 
que détachement pour des Convois, 
des gardes, & des Partis j il leur com- 
mandera de tenir preft par Compa- 
gnie le nombre de Soldats qu'on luy 
aura demandé ; il fera averrir les Of- 
ficiers de qui le tour eft de marcher, & 
leur donnéfa une heure & un rehdez- 
vous où il fe trouvera le premier pour 
les y recevoir & les conduire où il 
fera befoin. C'eft à luy à donner l'or* 
àte cdmment,& a quelle heure les 
Compagnies doivent marcher, &fi 
Ion Régiment aura l'Avant-garde, la 
Bataille ou rArriere-gajrde. Eltan preft 
à partirai commandera aux Tambours 
de batre au champ, il avertira les Ca- 
pitaines , il fera fortit les Drapeaux 
des quartiers,il dreflera Ton Bataillon, 
& donnera à chaque Officier le pofte 
qu'il doit occuper ce jour là j & ayant 
mis Ces Trouppes aux champs , il les 
Verra partir pour fçavoir fi elles mar- 
chent en bon ordre. Avant que le Re- > 
giment prenne fon logement, il le doit 
aller reconnoiftre , puis le revenir 
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mettre en bataille,détacher fès Corps 
de garde, donner l'ordre aux Sergens ' 
de ce qu'ils auront à faire, & ordon- 
ner aux Compagnies de fe loger. Si le 
Régiment campe en Corps d'Armée, 
il donnera à chaque Compagnie le 
terrain qui luy a efté deftiné ; il fera 
• pofer les armes aux Soldats en maniè- 
re de pyramide,les piques feparées des 
moufquets , tix grands pas au devant 
des Baraques ; il portera la Garde du 
Camp environ quinze pas au delà du 
Bataillon; & détachera les autres Gar- 
des que le Régiment fëra obligé dç f 
fournir. Si le Régiment loge feut dans' 
lin quartier & qu'il y ait danger , il Je 
doit barricader, retrancher, ou fermer 
de chariots. Il ira enfuite pofer fes / 
Corps de garde à Tenrour du loge- 
ment, & des Sentinelles fi proche 
Tune de l'antre qu'elles s'entendent \-. 
parler; & fera pofter hors des retran- * 
chemensdes Sentinelles perdues, qui 

après avoir tiré leur 
, coup, fe retireront au Corps de garde. 

Lors que l'alarme fe donne au Gamp, 
il faut que le ^ajor fe rende en la 
Place d' A rmes du Régiment » qu'il y 

Ev 

i 
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forme fon Bataillon, qu'il envoyé 
doubler les gardes du cofté de l'alar- 
me, qu'il en avertifle fon Colonel, & 
.qu'il donne avis au General de ce qui 
fe paffe. Aucune Compagnie ne doit 
entrer ou fortir de fon pofte fàns le 
congé du Major,& jamais on ne chan- 
ge aucun ordre que par luy, parce qui! 
ne fè donne que par l'ordonnance 
du General , ou de fon Colonel. 

Tout ce qui fe départit au Régiment 
de toute forte de munition fe délivre 
au Major , qui en fait le département 
aux Compagnies, & a charge de pour- 
voir à toutes les neceflités ; comme 
«Envoyer les malades aux Hofpitaux, 
commandant au Prévôt de fournir les 

chariots. 

A t'attaque d'une Place, il eft de 
fon devoir d'avertir le Régiment du 
jour qu'il doit monter la garde de 
Tranchée,de faire battre aux champs, 
de commander les Officiers fîiivant 
leurs rangs , de détacher les travail- 
leurs & des gens pour tes foûtenir. 
Eftant arrivé à l'attaooe,iit doit relever 
les poftes , prendre Tordre du Li n- 
pant 3âa5;*l oa du Maréchal de 
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Camp de ce qu'il y a à faire pour le 
Régiment , aller à l'Artillerie foire 
délivrer les outils & les munitions 
nece/Iaircs , conduire les travailleurs 
aux endroits deftinez , & rendre com- 
pte à Ton Colonel de tout ce qui fc 
pafle. 

Au jour d'une Bataille, il ne doit 
pas fe mettre à pied au rang des Capi- 
taines, mais eftre à cheval, tantoft à la 
tefte, & tantoft à la queue, pour faire 
les commandemens & exécuter les 
ordres de fon Colonel. 

Le Major tiendra un roile du rang 
des Officiers & des Compagnies , il 
fçaura le nombre de leurs Soldats 
fui van t qu'ils font partez en reveuë, 
& fera faire l'exercice à tout le Ré- 
giment deux fois lafemaine, & aux 
Officiers en particulier, leur enfèi- 
gnant la manière de bign faluer de la 
Pique. 

II a droit de faire inventaire des 
meubles & équipages des Officiers 
qui meurent au Régiment , & de les 1 
faire vendre à l'encan au fon du tam- 
bour } il prend pour fes droits l'épée, 
. k pique > le hâuflecol , Se le fol pour 
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livre de la vente de leurs meubles. î! 
âflïfte au Confeil de Guerre, & don- 
lie Tes concltifions aux procès, de mê- 
nie qu'un Procureur du Roy. 

Les fondions des Aides Ma/ors 
fte diflFetenten rien de celles du Ma- 
jor, & leur nom porte avec foy l'ex- 
plication de leur charge. Les Regi- 
ftiens d'infanterie ont autant d'Aides 
Majors qu'ils ônt de Bataillons, 
: Tous les Majors, & Aides Majors 
ceffent leurs fondions ;fitoft que les 
Régi mens entrent en garnifon dans 
une PUce où il y en a d'établis de la 
part du Roy. 



CHAPITRE IX. 

Du Capitaine £lnf*nterié. 

'Infanterie a efté de tout ternes 
l'Ecole de la Guerfe,& c'eft par 
elle qu'ont toûjours commencé ceux 
qui ont voulu fe perfectionner dans 
ce métier. Un jeune Gentil-homme 
a bien meillenre grâce à porter le 
moufqu et % qu'à fervir en qualité de 
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Éavalier : Les grands Seigneurs nous 
en tracent le chemin. Le Marquis 
d'Huroieres fils de Mr. le Maréchal a 
débuté par le Drapeau Colonel du 
Régiment du Rôy 5 Se y eft aûjour- 
d'hruy Capitaine : le Marquis d'Uxel 
Colonel du Régiment de Monfei- 
gneur le Dauphin , a fèrvy Capitaine 
dans le même Régiment, Le Marquis 
de Feuquieres Colonel d'un Regi«- 
ment d'Infanterie i le Marquis de 
Crevant Cotenel de celuy delà Rey- 
iie , & le Marquis de Nèfle Colonel 
du Régiment de Monfeigneuc le Prin- 
ce, ont fervy Lieutenaris & Capitai- 
nes dans le Régiment de fa Majefté. 
Le Comte de Bourlemont Colonel 
de Picardie, eftoit auflî Capitaine dans 
le Régiment du Roy : Le fils de Mr. 
le Duc de Gefvres y eft encore Enfei- 
gne Coloneh Le Marquis de Genlis 
eft Colonel du Régiment de la Cou- 
ronne, après y avoir efté Capiwîne; 
4è Marquis de Fronflé fut tué à. la ba- 
taille de ConfàrbriK portant le Dra-i 
peau Colonel du Régiment de Ver*, 
mandou : Se plufîeurs autres que je 
|>ûurrois nommer qui fervent a&uel- 
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lement dans l'Infanterie , fans ceux 
que ce métier a fait parvenir à de 
plus grands Emplois. J'ay entendu 
dire à M on (leur de Turennc eftaqt au 
Siège du Fort de Skin , qu'il s'éton- 
noitqueles Holandois deffèndoient 
ti mal leurs Places, veu qu autre- fois 
toutes les perfonnes de qualité en- 
Voyoient leurs Enfans chez eux pour 
y apprendre la Guerre, & que luy- 
même y avoit commencé à porter le 
Moufquet. • 

Ce n'eft pas aflez à un Gentil- 
homme d'eftre à la tefte d'une Com- 
pagnie d'Infanterie pour apprendre 
quelque chofe , s'il ne s'attache forte- 
ment à fon employ, de la manière qui 
fuie. 

fc II doit toûjours avoir une Com- 
pagnie nembreufè de bons & de vi- 
goureux Soldats, bien entretenus d'ar- 
mes & d'habits, les connoiflant tous 
par leurs noms , & fijachant dequoy 
chacun eft capable en particulier j C€ 
n'eft pas un deshonneur pour luy de 
Ie$ aller vi fi ter fouyent dans leurs lo- 
gemens, & de voir s'ils ont foin de s'y 
tenir proprement. 
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Une Compagnie fe paye tous les 
cinq jours de la paye du Roy entière, 
à larefcrve d'un fol que le Capitaine 
retient chaque jour aux Soldats pour 
les entretenir d'habits, linge , fouliers 
& chapeaux : il n'y a pas de mal qu'il 
leur fafle luy-inême le preft , il re- 
marque mieux ce qui leur manque, 
& les oblige de fe tenir nettement, 
& de prendre foin de leurs habits; 
la propreté leur eft d'un grand fe- 
cours, & d etourne bien des maladies» 
Quand il y en a de malades ou de 
bleffez, le Capitaine les doit feparer 
des autres & les faire conduire à l'Hô- 
pital. 

le Capitaine a pouvoir de créçr 
dans Ùl Compagnie deux Sergens, 
trois Caporaux, & cinq Lanfpallades, 
ifiais il ne les peut cafler de fon chef 
pour telle faute que ce foit, cela dé- 
pend du Confeil de Guerre,ii n'eft pas 
en fon pouvoir de punir un Soldat de 
mort; fi ce n'eft qu'il foit rebelle, 
pour lors il le doit tuer ; mais pour 
toute autre chdfe, il ne peut qitel'em- 
prifonner, & le livrer à la juftice cota- 
mife fur le Régiment. 
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Son métier eft de conduire fa Cotn-* 
pagnie par tout où il luy fera cotrt- 
niandé par fan Colonel 5 marchant juy- 
mêmeàla tefte avec le hauflecol \ la 
Pique* à la main. Laflïduité des Ca- 
pitaines tient les Soldats dans leur 
devoir; il en eft aujourd'huy qui 
croyant qu'il y va de leur honneur 

, de marcher à la tefte de leurs Com- 
, pagnies, en laiïîent la conduite à leurs 
Officiers , &font porter leurs armes 
par des Laquais : Un bon Capitaine 
doit ordonner luy^mcme hi marche 
de Compagnie on par c?eux ou par 
quatre 5 mettant les Piquiers à la 

' queue, ou dans le centre en forme de 1 
Bataillon,prenant fon pofte à la tefte y . 
le Lieutenant à la ferre- file i le Sous- 
Lieutenant ou TËnfejgne à la tefte des 
Piques , & les Sergens fur les aiftts: 
Et en cet ordre la mener au rendez- 
vous tambour bâtant. 

^ Il doit exercer fes Soldats à fe fer- 
vir de leurs armes,teur apprendre à fe 
mettre en Bataille , & s'y remettre 
eftanf rompus, &leut*montrer toutes 
les Evolutions neceflaires à Tïnfan- 
Éerie j à faire leurs huttes , ou loge- 
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mens de Campagne, & tous autres 
exercices de guerre. 

Au Siège d'une place , quand il eft 
de tranchée, il reftera dans le pofte 
qui !uy aura efté confié jufqu a cè 
qu onle relevé, le défendant viqou- 
reufement, & faifant^ire grand feu 
aux Soldats qu'on luyTdonnez lors 
qu il eft commandé aux Travailleurs, 
Ton devoir eft de les hâter de Ce met- 
tre promptement à couvert, de pren- 
dre garde qu'aucun nefe débande, ou 
ne Ce couche fur le ventre, de peur, ou 
pour ne point travailler. 

Dans unegarnifon il doit monter 
Ja garde à ion tour au pofte qui lu» 
écherra par le fort, & n'en point fortir 
qu lin en Toit relevé, vifîtant fouvent 
les Sentinelles , & faifant exactement 
les rondes. Quand il marche avec le 
Régiment, fon pofte eft un jour à la 
tefte, un autre jour à laquelle; n'en 
partant jamais fans le congé de fon 
Co!onel,& tenantla main à ce qu'au- 
cun Soldat ne quitte' fon rang fans 
permiflîon. 

Quand il marchera avec fa Compa- 
gnie feule, il envoyer* fon Lieutenant 
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au logement dés le matin, ilferartlâtV 
cher les Soldats en bon ordre dan* 
toute la route , & leur fera faire halte 
durant deux heures à la moitié du the- 

• 

min, les empêchant de s'écarter pour 
aller piller dans les Villages: Un Ca- 
pitaine doit i^eftre* pas trop rude à 
fes Soldats, ny aufR trop indulgent} 
J'un le fait haïr , & l'autre le fait mé- 
prifer. 

il faut qu'il fçathe faire combattre 
fes gens feuls & en compagnie; qu'il 
connoifle les avantages des lieux , des 
armes, du temps & des ©ccafions pour 
Ven prévaloir. Qu^il s'attache à enten- 
dre les. Fortifications, lamaniere d'at- 
taquer , & de dcffendre une Place, 
comment & de quelle façon on doit 
conduire les ouvrages,afin que venant 
fon rang de mener ou de garder un 
travail , il ne fade pas quelque tour 
<d'apprenty : Un Capitaine qui fçait 
bien fon métier eft capable de pof- 
feder toute forte de grands Em- 
plois j Se les Charges de Gouver- 
neur, de Lieutenant dé Roy , & 
de Major de Place ne fe donnent 
«rdinaitement qu'à de bons Qffi* 
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ciers d'Infanterie que le Roy veut 
recoropenfer. 

CHAPITRE X. 

Du Lieutenant , & du SohS- 
Lieutenant. 

LA Charge de Lieutenant eft 3e 
même dans l'Infanterie comme 
dans la Cavalerie j & puifqu'ii com- 
mande la Compagnie en l'abfence du 
Capitaine, il doit avoir autant de ca- 
pacité qneluy. Son devoir eft de vifiU 
ter*fouvent les Soldats , de leur fai- 
re faire le («vice , & de les exercer 
tous les jours au maniaient des armes. 
Quand il marche avec la Compagnie, 
le Capitaine n y eftant pas , il la con- 
duit rmais s'il y eft,il fc tient à la queue 
pour faire ferrer v Lors que le Régi- 
ment marche en Bataille , chaque 
Lieutenant prend fon pofte dans une 
divifion fuivant fon rafng , empêchant 
les Soldats de fc débander. 

C'eft au Lieutenant à prendre gar- 
de aux adkions des Caporaux , & des 
Scrgens, pour les tenir dans leur de- 

* 
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voir, & les foire pourvoir à ce qnî 
eft neceflaire à la Compagnie : c'eft 
pourquoy il ne manquera pas de Ce 
trouver tous les jours an Drapeau à 
l'heure que les Soldats montent la- 
garde, pour leur faire faire l'exercice, 
éc voir fî leurs armes font claires , & 
nettes & en eftat de tirer, & fi leurs 
bandoulières font garnies de poudre, 
de baies & de mèche; 
■ la Charge de Sous- Lieutenant eft 
nouvelle en France, il n'y en avok 
autrefois»qiie dans le Régiment des 
Gardes,mais depuis la fuppreflïon des 
Enfei gnes Ton a donné fc non# de 
Sous-Lieutenant , ou de Lieutenant 
reformé au troilîéme Officier d une 
Compagnie d'Infanterie; Sa fon<5lion 
ne diffère en rien de celle du Lieute- 
nant que pour Te commandement , de 
le pofte , qui eft ordinairement à la 
divifîon des Piqukrs, 

Les Officiers d'une Compagnie 
doivent s'acquérir Tamitié du Capi- 
taine en hiy rendant de fréquentes 
fifîtes , en luy portant toute forte 
d'honneur & de refpeét , ôc prenant 
# foin particulier de fes Soldats ; Il 
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<eft obligé recipioquement de les 
mer, de les fervir, &de les affilier de 
tout Ton pouvoir. 

Les Lieutenans , les Sous-Ueute~ 
nans , & les Enfeignes dnn même 
Régiment, commandent entr eux fui- 
van t l'ancienneté de ieur réception* 
& non foivântle rang de Leurs Coraî. 
jpagnies. 



CHAPITRE XI. 

&e VEnfeigne* . 

- 

-* * 

DEvant la Paix d'Aix la Cha- 
pelle^ il n'y avoit pas de Com- 
pagnie d'Infanterie en France qui 
n'euft m Enfeigne \ à prefent il n'y 
en a que dans les Compagnies aux 
Gardes, & deux que l'on a eonfervez 
par Régiment $ un pour la Compa- 
gnie Colonelle y & l'autre pour celle 
du Lieutenant Colonel : Il n'y a pour- 
tant pas de- Bataillon qui n'ait trois 
Drapeaux , mais on les fait porter 
par des Lieutenans réformez. 
. La Charge d'Enfeigne efthonnefte 
& propre à nn Jeune-homme de qua- 
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j^t é. qui commence à porter les armes j 
c'eft pourquoy il doit faire habitude 
avec le Lieutenant de fa Compagnie^ 
pour en apprendre toujours quelque 
ehofe du métier. Son devoir eft de 
porter le Drapeau par tout où va la 
Compagnie, foit en A Haut, foie en 
Bataille, n'ayant nul égard au danger, 
mais au moyen d'acquérir de la gloi- 
re. Entrant dans une Place , en mon- 
tant la Garde, en paflant en reveiie, 
ou en allant au combat , il doit por- 
ter fon Drapeau luy-même fur Tef- 
paule gauche: Dans une route il peut 
Je faire porter par un des plus braves 
Soldats. Sa place ordinaire eft à la 
tefte des Piques , & dans une Bataille 
le Sergent Major le met au rang où 
il doit marcher , le faifànt plûtoft a£ 
fommer que de quitter ou perdre fon 
Drapeau. Si fon Régiment a voit du 
défovaÉtage , & qu'il fuft obligé de 
lâcher le pied , il déchirera fon Dra- 
peau , le ferrera dans la poche , & 
en abandonnera la lance ; mais cela 
ne fe fait qu'à la dernière extrémité* 
6c quand il n'y a plus de refource. 
Au jour du Combat, l'Erifeigne Co- 



» » 
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lonel eftant tué ou blcflé^'eft au pre- 
mier Capitaine du Régiment * à prcn* 
dre le Drapeau, 

Jamais les Drapeaux ne fe portent 
dans les détachemens , ny même 
quand le Régiment va à la tranchée. 
On les fait garder chez quelqu'un 
des Officiers généraux. 

Autrefois la Place d'Armes d'une 
Compagnie eftoit devant le logis de 
l'Enfeigne ; cela ne fe pratique p'us 
aujourd'huy ; les Soldats s'aflembîene 
devant celuy du Capjtaine,& les Dra- 
peaux Ce portent chez le Gommant 
danc du Régiment, 



CHAPITRE XII, 

Dp Maréchal des Logis d'an 
Régiment d Infanterie. 

IL n'y a point de Régiment d'In- 
fanterie qui n'ait fon Maréchal des 
Logis, dont la charge eftde Ioger*lés 
Regimens , & de diftribuer les quar- 
tiers aux Fouriersde chaque Compa- 
gnie. 11 va tous les jours chez le Ma- 



] 
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rechat des Logis de l'armée prendre 
Tordre <lu département & du rendez- 
vous des Troupes, & le fait fçavoir à 
ion Colonel 

Lors que les Maréchaux de Camp 
partent pour le campement de TAr- 
méej Cous les Maréchaux des Logis 
des Regimens le doivent accompa- 
gner, & auffi-tôt que le Maréchal des 
Logis de l'Armée leur a marqué le 
terrain de leurs Camps , ils le parta- 
gent par Compagnie, & le délivrent 
aux Fouriers. Quand les Regimens 
logent à couvert dans des quartiers, 
ils ordonnent premièrement les Lo- 
gis des Colonels , enfuite ceux des 
Lieutenans Colonels , .des Majors, 
des Aides . Majors , des autres de Té- 
tât major , & les leurs. Apres ils font 
autant de quartiers qu'il y a de Com- 
pagnies^ les fout tirer en bulletins 
aux Fouriers, qui choifi (lent fesmeik 
léurs . Logis pour les Capitaines, pour 
les Lieutenans , Sous-Lieutenans & 
En/eignes, 
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CHAPITRE XIIL 

■ » 

Vu Prevoft (Cnn Regimmt. 

I* A Charge de Prevoft, eft dç pour- 
suivre & arrêter les Deferteurs 8C 
les Delinguans II a fous luy un Lieu- 
tenant, un Greffier , fix Archers 8c titf 
Exécuteur, C'eft luy qui mec le taux 
aux vivres de Ton quartier , & on n'en 
peut vendre (ans (a permiffion; Il or- 
donne des Boucheries , il a la chargé 
de faire nettoyer les Camps*, il drerfè 
les procès , il interroge & confronte 
les Témoins , & le procès eftant in- 
struit , il le porte au Sergent Major 
qui donne Jes conckifions , enfuite le ' 
Colonel & les Capitaines le jugent. * 
En marchant,le Prevoft a charge de 
conduire les Bagages de fon Régi- 
ment , & de les faireteniren ordre. Il 
a . foin auffi de fournir des c'nretr* ; 
p^ur porter les malades à l'Huit*! 
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& les Sentinelles aux endroits que 
le Major aura ordonné , 6c les vificer 
4b*venr. Quand la Compagnie mar- 
che , leur place eft fur les ailes, pour 
faire drefler les rangs 5c les files , Se 
empêcher les Soldats de s'écarrer, les 
faifant remettre avec la hampe de 
l'Hallebarde. 

Tous les foirs un Sergent de çha^ 
que Compagnie doit Ce rendre à h 
Place d'Armes t pour y recevoir du 
Major l'ordre; Sc ie porter cafuite aux 
Capitaines , & aux autres Officier^ 
Yoitfjr comrael'ordre Ce donne; . 

Auiïi-toft ^ue le Mayot eft arrivé 
fut la Place , les Sergens Ce met te ne 
prés de luy en cercle fiii vant le rang 
de leurs Compagnies , commençant 
à fa droite » & fini flanc à Ca gauche, 
tous chapeaux bas,& la lHallçfearde à 
la main Le Major Ce couvre, & leur 
ayant commande ce qu'il y *à # fairf 
d'extraordinaire , il donne le «no* 
fout bas au premier Sergent qui eft* 
à la droite, qui fait palier la parole de 
main en main ju(cju f au dernier <jui 
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Quand il y a quelque détachement 
lès Sergens en vont avertir leurs Of-* 
• iîciers , ils commandent par Compj^ 
gnies le nombre de Soldats que le Ma- 
jor leur a demandé, ils ont foin de vL 
» /îtef les armes > de leur diftribuer les 

tnùnicions neceflaires , & de les con- 
duire au rendez- vous. Dans unegar- 
nifon , çhaque Sergent à Ton tour Se 
«tait rendre au logis de fon Capitaine, 
pour voir fi TE/couade commandée 
pour la garde eft complète , & pour- 
•vetie de ce qfc'il faut. 

Les Sergens doivent après la retrai- 
te battuc,allet voir par les Chambrées 
fi tous les Soldas font rentrez , faire 
rapport au Capitaine des abfens, & 
<Jes malades , & en avertir le Major 
pour les faire conduire* à l'Hôpital. 

Les Sergens du Régiment des Gar- i 
des fp trouvant en Garnifo,n avec d'au- j 
très Regimens , ont le privilège de 
faire un cercle à part pour recevoir . I 
^Tordre , à caufe de l'honneur qu'ils • I 
ont de fervir à la garde du Roy. 
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. CHAPITRE XV. 

ï>e s Caporaux , Lanfpafades & ; 
entres ba* Ojfîciers d'ané 
Compagnie. 

LE Roy entretient dans chaque 
Compagnie d'Infafiterie , trois 
Caporaux, & cinq Lanfpaflades ou 
Appointez. 

Le devoir d'un Caporal eft de 
commander fon Efcoiiade,d'inftrmre 
les Soldats de tout ce qu'rt feft nece£ 
iàire qu'il fçachent & qu'ils faflent, 
d'empêcher les querelles & les de/or- 
dres, & en avertir le Capitaine, parce 
qu'il ne les peut fraper, mais feule* 
ment les punir par de longues fenti- 
nelles. Il tiendra un rolle de fon 
Efcoiiade , il fera fçavoiraux Soldats 
le jour qu'ils doivent monter la Gar- 
de, il vifitera leurs armes, & -leurs 
bandoulières, il leur départira les Vi- 
vres, & les Muijitions que le Sergent' 
hiy srtua délivrez , & connoîtra quels 
font les plus expérimentez pour les 
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mettre aux Sentinelles & auxfâ&îon* 
plus impartantes. Eftant en garde,fori 
devoir eft de pofet des Sentinelles aux 
lieux que le Major luy aura montré, 
de les changer ltty-mëme,dc les en- 
voyer vifirter par les Lanfpaffades, on 
appointez , & attendre les rondes & 
concre*rondes qui luy doivent don* 
ne? le mot: Il'doit recommander aux 
Sentinelles de ne fè laiflfer approcher 
de perfonne; fuft-ce dû General d'Ar- 
mée , fans prefenter la Pique ou le 
Moufquet, la mefche comparée j ny 
de fe retirer fans eftre levées par le 
Caporal ou contraintes de l*Ennemy, 
pour lors eliesfè recireront au Corps 
de garde, & le Corps de garde eftant 
farce Ce retirera au Camp. 

Le Caporal fera porter refpeéfc an 
Corps de garde , & faire fîlence foit 
aux portes , foit aux murailles , afin 
que le bruit n'eropéche d'ouys les 
avertiffemens des Sentinelles, il fê 
promènera au devant de ton Corps de 
garde où il fera tenir pn Lanfpefladê, 
il y confervera toèjours du feu pour 
al lu mer les mefchts, & aura fom de le 
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faire garnit de bois, de charbon, & de 
chandelle.- Dans une Garnifon pen- 
dant que les Tambours battent la' 
Garde , tous les Caporaux fe rendent 
*u logis dt* Major pour y tirer les» 

portes & les rondes. 

*Les Lanfpafiades aatrefois èftoient 
des Cavaliers démonte* qu'on faifoit 
fervir dans l'Infanterie durant la 
Campagne jufqu'à ce que leurs Ca- 
pitaines Icw euflent donné d'autres 
chevaux j ils foulagent les Caporaux 
& font comme leurs Liçutenans : en 
lemps de péril ils font lesjondes^dan- 
gereufes & les Sentinelles perdues» 
autrement ils font exemps Je fadiôBf^ 
te Fourrer doit avoir un controlle 
de tous les Soldats d'une Compagnie, 
-êc faire le département des logis. Iï 
prend Ton quartier d% Maréchal des 
Xogisdu Régiment, puis il y marqua 
fcs Logemens du Capitaine,du Lieute- 
nant, du Sous. Lieutenant, de ITEnfti- 
gne,des Sergensyceluy du Tambour,le 
£en,& met tous les autres en bulletin* 
qu'il fait tirer au fort par les Cape- 
ouuxx^qui les diûribuen c aux Soldats- 
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. En chaque Compagnie , il doit y 
avoir un Chirurgien nommé commua 

ment Frater , pour pcnfèr les ma!a~ 
des , & faire Ja barbè aux Soldats, 
efbnt comme ayde au Chirurgien 
nia jor du Régiment : Il doit faire pro- 
:vifion 'de medicamens propres pfeur 
arrêter le fang, pour empêcher i in- 
flammation^ appaifer la douleur. p - 

Il n'y a point de Compagnie qui 
n'ait un Tambour ou deux , & par- 
dtfliis tout un Tambour major qui a 
foin d'inftruire les autres , 6c de gar- 
der (feux des Ennemis qui viennent au 
Camp, Il peut chaftier de fon bâton 
ceux qui manquent, à leur devoir, & 
va foir & marin chez le Major s'in*. 
former des ordres. Le devoir des 
Tambours eft de battre toutes les or- 
donnances cqpnme la générale, lad 
emb]ée,le dernier, la marche , Talar-. 
. me lachamade,laréponfe aux chaîna* 
des,la dienne,Ia retraitte, & les bans, 
i Le Soldat doit eftre brave , vigou- 
reux, ménager & obeïiïant à tous (es 
.Officiers depuis leCapitaine jufqu*aux 
Lanfpaflàdes. Il doit s'étudier à fe te* 
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liîr propre, à rendre fes armes claires 
& nettes 3 à en fçavoir le maniment, 
les fa&ions des Soldats , les mouve- 
niens de fa Compagnie, fà marche > fe • 
loger en campagne, faire fes gardes de 
fentmelles, .entendre le fon du, Tam- % 
bour , & eftre diligent à fè rendreaa * 
Drapeau. Son manger & fon dormir 
fe doivent régler fuivant fonloifîr, Se 

non pas félon fa volonté. 

. » « . * • 

* CHAPITRE XVI. 

De la manière qu'on firme un A 
Bataillon. 

LOrs^qu'u» Colonel veut fair* 
prendre les armes àfon Régiment 
pour tjuelque occafion que ce puifle 
eftre» il envoyé le Major au rendea- 
Vous , pour ranger les Compagnies à 
mefure quelles y arrivent ; il met • 
d'abord la Colonelle en bataillai fix 
rangs de hauteur , diftans les uns des 
autres dé trois grands pas 1 Se fait 
pofter les Piquiers fur la gauche des* 
Moufquetaires. tes autres Çompa- 

Fy 
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grâ es fe règlent Se fe dreffenc fur 1k 
première. Toutes eftant poftées y le* 
Major fait obfever le fiience , & or- 
donne à fix Serons de marquer les» 
dfemté rangs, f our faire entrer le* Pi- 
quiers'dans le centre dèa Mou%aetafc~ 
ëes^ par çe commandement. " 
: Soldats prenez., gardé à vous pour 
firme* le Bataillon. 
A dnlte & à gauche > Moupjueti. & 

'~ Formtz. le BUtatilom Marche. ^ 

I*es Moufquetaitesde la Colonelle 
ne bougent :; Les Piquiers du demy 
rang de main droite font à gauche,, 
les Koufquetaires à droite y les Pl- 
aciers dademy-rang de mpn gauche* 
font àdroice,les Nfoufqtietaires àgaui. 
%he, 8c marchent tous enfèmble -par 
4es intervalles de* rangs , tant que les 
Fiquiers fe trouvent au centre du Ba- 
taillon (eparerdes Xîoufquetaires, <Sc 
le* Moufqueraires fur là droite & fur 
4agaukjhe fepaxezr desPîquiers. Qhand 
• fe mouvement eft achevé » te Major 
► k* fcit remettes par ce eoramande- 
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Remettez vous* 
Ceux qui avaient fait à gauche fonr 
à droice^eu?? qui avaient fait à droite 
font à gauche par ce moyen chacun 
fait facç au Major, $C \& Bataillon fc 
trouve formé* Cette façon eft bien 
plus courte que celle dont on fe fer- 
voie il n'y a pas longr temps* 
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EXPLICATION DE LA 

frefente Figure. 
' • *, 

CEtte Figure reprefente unBataiL 
Ion de feize Compagnies, avec 
les Officiers à leurs poftes, 

A. Le Qolonei. 

B. Le Lieutenant Colonel. ; ; 
aaa &c. Les Capitaines. 

bb. Les Lieutenans. 

CC* Les Lieutenans reformez, fc Ici 

Enfeignes. / . v 

DD. Les Sergens. . \ 
EE. Les Tambours fur les ailes, 

F. Le Major, 

G. L'Aide Major, 

OOO. Les Moufquetaire$. ' ' 
III. Les Piquiers. 

* * f 

i 



CHAPITRE XVIJ. 
De V Exercices 

QlTarid le Regimenteft en Barailîe^ 
fi le Colonel veut voir faite l'E- 
Xer^ice , il en avertir Iç Major , qui 
fait ouvrir les files d'un pas,, donnant 
par ce moyen aux Soldats la liberté 
des bras par le maniment/ dçs arniçs^ 
Voicy le commandement qu'il fait.- 

Seldrts premzsgarde * v**s powr ont* 
prir vos file ^ m 

La file de main droite > *? bonge. 

~d gtuehe ouvrez, vos files * un pard? 

Tous les Soldars font à gauche , h 
file de main gauche commence àmaiv 
cher, & les auttes ne purent pas de 
leurs places , qu'elles ne voyent celle 
qui les précède éloignée d'un grand 1 
pas. Les Soldats prendront garde en- 
marebant de fe drelîer fur leur droite* 
& fur leurs C hefs de files. Qtiand 1©' 
Major voit que les files forit fuiEfara* 
ment ouvertes % il leur dit i 

Balte. Remttte^vous* 



Digitized by Googl 



fecmde* parte* . * 

Drefex, vos ht ngsé 'vos files 
Tout éftant àinff difposé , le Majoç 
fait ce commandement aux Sergens* . 

Sçrgem prestez.g*rde kvwr* 
A dmti & k gauche par demis rangi± 
formez des files fur les mstef J* B*- 
tailloir, Marche. 

Il fait enfuite ce commandement 
aux Officiers qui 

Bataillon» 
Mejfienrs les OfttUrs/m va fxittlK- 

X:rciçe.. - 4 ^ 

A droit & à gauche \ prtmz. vos fojtc* 
fir Us àflvs d* Jtttaiffim* Afarche* 

Le* Commandemens de nixercice* 

*•..** * ■ 
Soldats prenez garde à vous.. 

Obfervtz le fifence.. 

Portez, bien was armer. 
Lés Soldats doivent prendre garde 
de ne faire aucun mouvement que le# 
commandement ne &k achevé , am* 
que te maniaient des armes y & les 
évolutions fe fanent tout d'un temps. 

Portez la maw dœt* f*rt* monfauct. 
liant lt > moufqttet. 
Joignez la m*ing**Mt ** nwfy*** 
Vrcwez. k wfdot* 
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• [.Souffle^ la mefihe. 
* -Mettez la mefche furie ferpentin. 
, Compajfez la mefihe. 
' Mettez les deux doits fur le bafflnet 
Qkvrezle bajfmeu • 
joue. 



Retirez vos armes. 
Prenez U mefche. 
Remettez- là en fin lieu. 
_ • Sou fiez au bajftnet. 
f renez le poulverin. 
Amorcez. 

0- 

Fermez le bajfmet. 
Soufflez fur le bafflnet. 
Pafez le moufiuet du cofiede l'efpèt. 
Prenez U charge. 
Ouvrez-la avec les dents. , \ 
Mettez la fondre dans le canon. • \ 
Tirez la baguette* 
« -Haut la baguette. 

Racourci fez-la contre Vefiomac. • 

Mettez la baguette dans le canon. 

Pourrez* . 

Rethez la baguette. • 

Haut la baguette. 

Racourci feT^U contre l'eftomdc. 

Remettez la baguette dans fin lie 
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h ; gnez la main droite au moufqfiet. 
H*.ut le nioufquet. . .. 
Moufquet fur l'épaula 

' >■ ' - 

\ . » h 

V Exercice de la Piqu\ 

Pendant que lion exerce les Piquier*, 
on fart repofer les Moufquetakes pac^ 
ce corhrnandement. ' V 

Repofez-vou< fur vos armes. . \ 
Riquhrs prenez, garde a vous. 
A droite y a droite y a droite y à droite] . 
Derny tour a droite. 
Remettèz^oous . 

A gauche , h gauche \ à gauche % * 

gauche. 
JDemy tour à gauche, v ' 
Remettez vous* 
Haut la pique. 

Prefentez la pique.' 

A droite > prefentez, là pique jf.fbifl 

Derny four a. droite prefentez la pique. 

Remettez vous. 

A gauche , prefentez la pique 4* fois. 
JDemy tou^a gauche prefentez la pique. 

Remettez vous. t 

■ 

Haut la pique. V 
Pique de biais. ; 



9fi . 1? Aride ta Guerre, 
A droite y prefentez la pique* 
Remettez, vms* 

Demy tour à droite, prefentez la pif**, 
Remettez vous. 

A gauche, prefentez. ta pi<pe. 
Remettez vous. 

Demy four a gauche , pftfentez la pique. 
Remettez vous. 

Rique demy traînante , k fir devant* 
Rrefentez ta pique. 
Remettez vous. * 
JPnfenfez ta pique. 
Tique traînante , le fer Jbricrr. 
Remettez vous. • • 

Altongezvos plquzs amis fris. 
Haut ta pique, 

Irefentez ta fiqm a ta Cavatmr» 
Tirez vas efpées. 
Remettez vos efpies. « 
Haut la pique* 
Pique en ferre. 

Rryofez-vons fur vo* armes. : • „ 

Les Pi quiets auflï bien cfue les 
IMo'ufquetaires, doivent prendre garde 
en feifànt à droite ou à gauche , de ne 
pas fraper, leurs armes les unes contre 
les autres. Ce cliquetis eft cres dev 
agréable à entendre.. • • 



« 
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Prenez, garde à vous , tout le Bataillon ■„ 
Moujquet fur r épaule. * 

Les Piqoiers font en mefme temj$ 
haut la pique. 
ji dro te. quatre fois. 
Demy tour k droite. 
Remettez-vous. . 

- 

ji gauche, quatre fiist. . 

Demy tour k gauche. 

Remettes vous; , 

JHouftfuetaires y aprzfiez,voks 0 

Les Moufquetaires fe préparent ,cfe 
mefme que s*ils allaient tirer , Se 
tiennent leur* mottfquets prefts i 
coucher en joue , Se çn mefme temp» 
les Piquiers prefentent la pique* 
ji droite, quatre fais. 
Demy tour a droite. 
Remettez, vous. . 
A gauche, quatre fois. 
Demy tour h gauche* 
Remettez vous» 
Prenez* la mefehe. 
Remette^Ja en fon lieu. ' 
Mou r qu >tjitr l'épaule. 

Les Piqurers font haut fa Prquev 
Après le maniment des armes , le Ma- 
for fait doubler Je^i;ang? en? avant f Sc 
en arrière» 
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A droite ou à gauche , doublez. vosrAngt 

en avant. Marthe 

Le fécond rang entre dans le pre- 
mier , lé quatrième rang dans le troi-- 
iiéme , & le dernief rang dans le cin- 
quième : mais cela fe doit faite eh 
forte qu'il n'y ait pas un Soldat qui 
devance l'autre i ; & . que le mouve- 
ment fe fafle tout d'un temps , com- 
mençant toujours à partir du pied 
gauche. • 

Pour faire remettre les rangs. 
Rangs qui ave^ doublé remettez-vous. : 

Ou d'une autre façon. 
Xattgs^ qui ave^ double prenez, garde 
à vous. . 

T>emy tour à droite. Marche. . . . halte. 
Xemette^-vous. 

Les rangs qui avoient doublé s'en 
retournent à leur place , & les Soldats 
font demy tour à gauche pour fe re- 
mettre. 

Pour faire doubler les rangs en 
avant par demy fî.'e. 
-A droite ou à gauche par chef de demy. 
file , doublez, vos rangs en avant. 
; Marche. * 

Le quatrième ran'g, qui eft le chef de 

- 
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|emy file 5 vient doubler dans le pre- 
mier , qui eft le chef de file j le cin- 
quième dans le fécond, & lé dernier, 
qui eft le ferre de file , dans le trei- 
zième. On les fait remettre de cette 
façon. 

Par ferre de file , rangs çpi aw» doublé* 
RéfhîtteZ vmu March*. 

Ou comme cy-devant. * 
Ptour faire doubler les rangs en arrière, 
Soldats prenez, garde a vous pour dou- 
bler vos rangs en arrière» . 
Les rangs qui ont doublé ne bougent. 

droite , ou à gauche , doublez* vos rangs 
en arrière. Marche. 

Le premier rang fait demy tour à 
droite , & entre dans le fécond - le 
troifiéme dans le quatrième , & le cin- 
quième .dans le dernier. 

Pour les faire remettre. 

• * » 

Rangs qui ave^doublé y remettez, -vous, 
Manche. \ 

Pour faire doubler en arrière par 
ferre de demy file. . 
^4 droite ou frgauch* , par ferre de demy 
file , douhleT^vos rangs en arrière. 
Marche. . 

Les trois premiers rangs fcnt demy 



1 
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tour à droite , & le troifiémc r*t&] 
qui eft le ferre de demy fite , vient 
doubler dans le dernier ; le fécond dan§ 
le cinquième , & le premier dans le 
quatrième, & font Face comme les au- 
très rangs qu'il ont doublez , en faifànt 
demy tour à gaucke. 

Pour les faire remeure par chef 
de file. r 

Rangs gui avez, deublt , remetteT-vont. 
Marche. 

* * 

Les files k doublent & fe remet- 
tent de la mefme façon que les rang* 
Ott à droite, ou à gauche, ou par demy 
rang , ou par quart de rang , par teftc 
& par queue , feivani la # vokmté de 
celuy qui commande* 

Le. quart de Ccnverfion <?ft une 
Evolution des plus neceaaires à 1*1* 
fanterie* 

Lors qu'on vient pour attaquer le 
Bataillon en flanc , le Major fait ce 
commandement. 

A droite ou a 'gauche , faites m qmrt 
de . Çonvsr/ton* M*rcbs* * 

Si Je quart de Converfion iè fait à 
droite* la droite tourne infenfible* 
Oient, & la gauche double le pas juf- 
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fu'à ce que le*araiIIon.Me tèfte du 
cofté qu'il avoit fa droite. Si le quart 
de converiîon fe commande à gauche, 
*m fait à gauche ce qu'on avok fait à 
droite. • • 

On doit exercer les Soldats À tirer de 
toutes les façons , de pied ferme > en 
gagnant le terrain Se en le perdanc 

Pour faire tirer de pied ferme , on 
fait ce commandement. 
Les cinq premiers rangs genoux en terre. 
Moufquetaires déferre fiie .aPPrefie^ 

m ***** 

Enjoué. Tirez.. • : \ 

Cinquième rang dehout. 
Moufquctaires âpre fiez, voùù 
JEn jmè 0 Tire* , & c * 

Et ainfi des autres. Durant que Tes 
premiers rangs font leur décharge f 
«ceux de la queue, qui ont tiré /rechar- 
gent leurs moufquets , & les tiennent 
prefts pour le premier commande* 
«nient. 

Un Bataillon eft quelquefois con- 
traint dé tirer de pied fefljie > quand 
ileftenyeloçé de Cavalerie Ennemie 
au milieu d'une plaine. Pour lors le 
Major doit faire un Bataillon quarre 
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qui fa(Te tefte de toutes parts , & qui 
fbit fraizé de Piquiers fervans comme 
de murailles , pour empêcher la Cava- 
lerie de foncer pendant que les Mouf* 
quetaires font feu. 

Le Bataillon du Comte de Fontaine 
à la Bataille de Rocroy , la première 
de tant d'autres vi&oires remportées i 
par Monfeigneur le Prince , tint ferme I 
contre la Cavalerie , & ne pût eftre 
défait qu'avec du Canon/ 
. Pour tirer en gagnant le terrain , on 
fait avancer le Bataillon à mefurt^quç 
les premiers rangs font leur décharge, 
leur faiiant gagner la queue aufli-tor i 
qu'ils ont tiré, par ce commandement j 

A drrte & à gauche par demy rang , 
gagneT^U cjHeite du Bata lion. *M arche. 

Quand on veut tirer en perdant le 
terrain , le premier rang* fait fa dé* 
charge , & gagne la queue du Bataillon, 
Se les autres confecutivement. 

Pour faire mettre l épée à la main à 
tous les Moufquetaires d un Bataillon, i 
après qu'ili ont tiré 9 dans le temps 
qu'ils ont encore le moufquetdu cofté 
de Tépée , le Major fait ce comman- 
dement.' * 
Tirez, vos eples. A 
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A drotte 4 f 0 i s . 

Demy tour a droite. ■ ' 

Remettez, vous. 

A gauche 4. fois. 

•Demy tour k gauche. 

Remtteç, vous. 

Remettez, vos efpics. 

Iognez, la main droite au moufmrt. 
H<*ut le moufcfust. 
JMoufcju:t fur l'épaule. . 
Repofez,-v%us fur vos armes, 
Pofez. vos armrs k terre. 
Repr.nê^vos armes. 
Mmpjuet fur C épaule. 

Apres le maniment des armes & les 
Evolutions , file Colonel veut faire 
marcher le Bataillon , il le dira au 

Maior qui fera ce commandement aux 
Officiers. 

A droite & à gauche M ef sieur S les 
Officiers, reprene^vos pojles a la te fie dit 
Bitailhn, Marche. 

Enfuite il f era ferrer les files de 
cette manière. 

Soldats prenez, garde k vous pour ferrer 

vos files . 
Lu fie de ma'n drotte ne bott<re. 
A droite f.rrez, vjs files. Marche. 
R émettez -vou<. Q 
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• Lors que les files font ferrées 
Colonel ordonne de quelle façon îl 
vent faire marcher le BataiLon , & le 
Major partage les Capitaines , la moi- 
tié pour la tefte , & l'autre pour la 
queue il porte les Lieutenans à la 
sefte de chaque divrfion de Meufque- 
tairçs, les SousXieutenans & les En- 
feigncs à celle des Piquiers , & les 
Sergens fur les aifles ; U divife les 
Tambours en. trois , un tiers à latefte* 
tin tiers aux piques , & l'autre tiers à 
la queue ; &«h cet ordre il fait défiler 
fon Bataillon recommandant aux 
Sefgens de faire drefler les rangs en 
marchant. 

Le Major doit iàire marcher le Régi- 
ment déroutes les façons en bataille., 
tous les Officiers à la tefte ; faifant pre- 
fenter les armes à tout le Bataillon , 
comme quand on va aux Ennemis : par 
marche, pat dem y- marche, par quarts 
ôc par demy quart de marcher 

Si le Colonel commande de congé- 
dier les Compagnies , le Major re- 
mettra le Régiment en bataille au 
même endroit d'où il eftoit parcy , &c 
commencera par retirer les Piquiers 

J 
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<îu centre du Bataillon pour leur cm 
faire gagner k queux». 
Ticjuiers , demy tow a droite* 
Marche ..... Halte, 
Remettex*-vous. 

Il fait enfuite joindre Les deux mat*- 
<çhcs de Moulquetaires. 

Mmfinetaires â 41 */rate <* gauche. 
Mstrchz. 

La manche de main droite fait à jpuT- 
che* celle de main gauche à droite , & 
toutes les deux manches marchent 
tant quelles iè rencontrent. Pour les 
faire remettre* 4 
ftemettezfvntu 
Ceux qui avoient fait à gauche 
font à droite, & ceux qui avoient fait 
à droite font à gauche. Après il fait 
«ce commandement aux Piquiers; 

figuiers à vos Compagnies* 
Marche* 

Les Piquiers fe feparent , & vont 
prendre la queue de6 Moufquetâires 
4c leurs Compagnies. Le Major ren~ 
-voyelles Compagnies dans leurs quar- 
tiers* les faffant défiler en bon ordre 
les unes après les autres , Tambours, 
- battans 3 & les Officiers à leurs poftes 
ordinaires. G i| 
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EXPLICATION DE LA 

frejente Figure* 

» 

CEttc Figure reprefente un Ba- 
taillon eue Ion fait défiler par 
divifiôn de fix de front , pour appren- 
dre les Soldats à bien marcher. 
-A. Le Colonel à la tefte de fon 

-Régiment. ^ 
B Le Lieutenant Colonel à & 

m gauche, 
aaa. La moitié des Capitaines à 
la tefte, & l'autre moitié à la queue, 
bbb. Les Lieutenans^à la tefte de 
chaque divifîon de Moufquetaires. 
CCC< Les Sous-Lieutenans à la. 

tefte des divisons de Piquiers. 
Dp. Les Sergens fur les aifles des 
divifions. 

EEE. Les Tambours jrJa tefte, an 
centre & à la queucf. '& 

F. G. Le Major & l'Aide Major 

font défiler le Bataillon. 
OOO. Les divifions des Mou£ 

quetaires, 

UL Les divifions des Piquiersw 

q h) 
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ifo L"Art de la Guerre* \ 
CHAPITRE XVI L 

De l'ordre cjue doit tenir un Régiment 
et Infanterie en un jour de 
Bataille..- 

A Prés avoir parlé de fa manière 
dont on doit exercer les Sol- 
dats , il ne fera pas hors de propos de 
donner icy une petite inftruârion de 
Tordre que doit tenir un Régiment 
d'Infanterie aux jours de Bataille, 
comme je l'ay veu pratiquer par #eu? 
Wonfîeur le Vicomte deTurennc;fous 
lequel j'ay eu l'honneur defervir. 

Le Bataillon eftant formé , comme 
jp l'ay dit cy-deflus , les Moufquetai- 
les fur les ai/Tes , & les Piquiers dans 
le centre j le Major le conduit au pofte 
c*â il doit combattre , & le Colonel 
prend fa place à la tefte dès Piques > 
deux pasdem^ les Officiers quidoi- 
Tent eftçc lor une même Ligne , un 
grand pas & demy devant les Soldats,, 
ayant à fes cotez deux Capitaines & 
quatre des meilleurs Sergens derrière 
luy , armez outre leurs hallebardes , 
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Sectnd'e partie „ rff> 
chacun de deux piftolcts de ceinture^ 
Il ordonnera enfuite au Major de for- 
mer une ffce de Sergens liir chaque 
aifle du Bataillon , & de détache* pour 
Jà queuèVtrois Capitaines , trois Lieu- 
tenans , & autant de Sous-Lreutenansj; 
outre trois Lieiuenans & trois Sous- 
Lieutenaas quil fera pofter fur les 
aides. 

Il feraimarcher Ton Régiment à petit 
pas & fans aucun brait , obfervant 
toujours lé mouvement de ceux qui 
font fur la droite de la Ligne , & bif- 
fant entr'enx & luy un intervalle-de 
6 a. ou ic 7 <r. pas , & dés qu'il ap- 
prochera , ou qu'il fera tantofE à une 
demy portée de moufquet de la Li- 
gne des Ennemis , il fera rentrer 1er 
Drapeaux dans le centre du Bataillon, 
ôc les Officiers dims le premier rang, 
commandant auffitoft aux Soldats de 
ferrer leurs rangs à un pied de la^poim 
ne de 1 epcé , pour les faire tirer rang- 
après l'autre ,.déla manière que j'ay 
dit dans le Chapitfcprecedent , où j'ay 
démontré- commé il falloit tirer de 
pied ferme les cinq premiers rangs les 
genouxen terre , ou é*n leur faifant 

G. iiij 
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gagner la queu c du Bataiilofcà mefarè 
qu'ils avoient tire. 
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'CHAPITRE 

Des Détachement 

Etachement eft un certain nom- 
bre d'Officiers & de Soldats que 
le General ffit fournir par Regimens 
pour employer à ce qu'il juge à pro- 
pos. Les Détacherons fe font par 
Compagnies , pour partager entr'eifes 
la fatigue ôc la perte qui pourroic 
arriver. 

A deux ou trois mille hommes dc-r 
tachez de l'armée , Ton y commet 
un Brigadier ôc des Officiers à pro- 
portion. 

A huit cens hbmmes il faut un Co- 
lonel , un Lieutenant Colonel , un 
Aide Major > feize Capitaines, autant 
de Lieutenans , autant de Sous-Lieu- 
tenans ou d'Enfeignes , & trente-deux 
Sergens. 0 
. On donne à un Lieutenant Colonel 
quatre ou cinq cens hommes , des 
Officiers & dfs Sergeas à proportion. 
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Seconde partiel 155' 
Un Capi caine ne marche jamais 
dans defrdétadiemens fans cinquante 
Soldats j un Lieutenant , un Sous- 
Lieutenant ou un Enfeignc, & deux 
Sergens.- 

On ne donne à un Lieutenant que 
trente hommes & un Sergent. A un 
Sous-Lieutenant que vingt hommes 
& un Sergent ; & les Enfeignes ne 
marchent qu'avec les Capitaines. 

XJn Sergent eft ordinairement com- 
mandé avec dix ou douze hommes, 
& quelquefois on luy en donne jufqti'à 
quinze. 

Les détachemens qu'on donne à 
. commander aux Meftres de Camp , 
font de trois à quatre cens Maiftres : 
Ceux des Capitaines de Chevaux lé- 
gers de cinquante , ceux de Lieutenans 
de rrentc , ceux de Cornetes de vingt, 
ceux des Marefchaux des logis de 
quinze , & ceux des Brigadiers de dix 
ou douze Maiftres. 
' Lors qu'il faut foréer un tetranche- 
ment , emporter un chemin couverr > 
gagner une demy-lune , & monter à 
l'aflaut , on fait un détachement de 
bons Soldats par Compagnies , que 
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Fon appelle ordinairement les Enfant 
perdus r parce qu'ils doivent- donner 
les premiers, & fai*e le paflage aux: 
autres L'Attaque fe commence tou- 
jours par un Sergent avec dix hom- 
pies , fùivis d'un Lieutenant avec: 
trente, fcutenus par un Capitaine > uw 
Lieutenant , un Sous- Lieutenant qu< 
jun Enfèigne avec cinquante , qui font: 
appuyez de tout le Régiment.. 

Les Détachemens de plufieurs Offi- 
ciers fè font toujours par tefte & par 
queue ; Par exemple ;Si un Régiment: 
eft obligé de fournir quatre Capitai- 
nes ; le Mr.}pr en commandera deux; 
de, la tefte, & deux de la. queue : ta 
mefme chofe fe faft à l'égard des 
Lieutenans dés Sous-Lieutenans &: 
des Enfeignes. 

Les Détachemens pour la garde de* 
Officiers généraux ne fe font jamais 
par Brigades, mais par chaque Régi- 
ment çn particulier à qui cét honneur 
appartient. Le premier Régiment de 
l'Armée fournit la Garde du General^; 
le fécond celle du Lieutenant , le 
troifiéme celle. de l'Officier General 
qui fuit j & lejautres confecuti veraenr. 
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CHAPITRE XX. ' 
De la Marche £ un Ktgiment. 

LOrs qu'un Régiment doit fortir 
d'un quartier , le Major en aver- 
tit les Sergens dés la yeille , & donné 
ordre aux Tambours de battre au* 
champs le lendemain deux heures de* 
vanr le jour, afin que les Soldats ayenfc 
le temps de s aprefter*. : 
Le Marefehal des Logis va prendre 
Tordre de celily qui commande , ôc 
part avec les Fouriers des Compagnies 
deux ou trois Heures devant le Régi- 
ment^pour aller marquer les logement 
•au quartier ou il doit loger. 

Le Prevoft aflemble les Bagages ^ 
ôc les fait partir devant le Régiment y . 
quand il' n'y a point d'Ennemy à 
*rdndre,prenantluy-même le foin db 
lès Gonduirê. 

' Le Màjor doit commandeT dés l* 
▼eille un Sefgent avec dix hommes^, 
à^ui il ordonne de paf tir le lende- 
main à la pointe du \<X}t,, & de ïepo* 
fier fur la route que lçîtegiment doit 

' G vi 
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renir > pour empefcher qu'aucun foldac 
ne prenne les devans fans un congé 
par écrit de fon Officier. 

Quand toutes chofes font difpofées, 
& que le Majora fceu du Comman- 
dant l'heure que les Compagnies 
fe mettront en Campagne » il # com- 
mande aux Tambours de battre l'AC 
fernbjée. Au fon de l'Aflemblée les 
Soldats fe doivent rendre devant le 
Logis de leurs Capitaines , & auflt- 
tôc que le dernier eft battu, les Offt 
ciers font prendre les armes à leurs 
Compagnies , & les conduifent en 
bon ordre au rendez - vous , où le 
Major a foin de les recevoir , ôc de 
les mettre en bataille à mefure quelles 
y arrivent Le Bataillon eftant for- 
mé , il iàit publier un ban de la parc 
du Roy y par lequel il eft deflFendu 
aux Soldats de quitter leurs rangs fur 
peine de punition corporelle i il fak 
enfuite un détachement de dix hom- 
mes commandez paf un Sergent qu'il 
liifle à l'Ariere- Garde pour faire ferrer 
les traîneurs j & iprés avoir don- 
ivéjes poftes aux Officiers , il Six 
défiler le Régiment paf quatre ou par 
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fît au plus à caufe des'chemins , n'e- 
ftant pas neceflaire de les faire mar- 
cher à travers champ. 

Les Tambours marchent environ 
vingt pas devant le Bataillon , leurs 
Caifles trouflées à larefervede celuy 
qui bat y qu'on doit relever de lieue 
en lieuë, 

Les Lieutenarfc & les Sous-Lieme- 
nans doivent prendre garde qu'aucun 
Soldat ne forte de fa divifion,à moins 
qu'il n'en ail neceflîté. Pour lors il 
laiflera fon moufquej ou fà pique à 
fon camarade , & un Sergent aura 
charge de l'attendre, & de le faire re- 
mettre dans fôn rang. 

A la moitié du chemin , le Com- 
mandant ferf faire halte au Régi- 
ment durant deux heures , choifik 
faut pour cela un endroit où il y ait 
de l'eau, & qui foit éloigné des Villa- 
ges. 

Quand le Régiment eft prés dn 
quartier, le Maréchal des Logis , qui 
doit avoir déjà logé les Equipages > 
vient au devant avec les Fouriers , & 
rend compte au Colonel de Tétat du 
logement. Le Major fait déplier les 
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Drapeaux , & f alîumer les mefehes , flî 

{>artage les Tambours , & fait entrer 
e Régiment en bon ardre dans le 
quartier jcrîqucs fur la; Place d'Ar-v 
mes, où il Ip remet en bataille : il éta- 
blit un Corps de garde pour emp4* 
chéries defordres durant la nuit, il 
fait conduire les Drapeaux chez le^ 
Commandant , & fifit poferune Sen- 
tinelle à fa porte , il ordonne enfuite 
aux Sergen* de venir à Tordre à quel- 
que heure du foir , & aux Tambours 
de battre la retraitte : il détache un 
Sergent pour garder le Magazin où fe 
fait la diftribution des Eftappes, 8t 
après avoir pourveu à tout, il envoyé 
chaque Compagnie dans le quartier 
qui luy a efté deftiné.^Le Comman- 
dant donne tous les foirs au Major 
les ordres pour la marche du lende- 
main. • 



CHAPITRE XXL 

» 

Du Confeit de Gusm. 

LE Confcil de Guerre de TArmét 
s'aflemblë toûjours chez le Ge- 

r 

I 
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nierai', & il n'y fait appellcr que les;. 
ILieiucnans Généraux, les Maréchaux 
de Camp , les Brigadiers , & quel- 
quefois les Colonels , ou les Com- 
mandant des Corps, quand il s J agit 
d'affaires qui concernent leurs Régi- 
mens. 

Les Cônfeils de Guenre partiel*- 
fiers fe tiennent cher le Gouverneur, 
dans une Place, ôc en campagne che# 
le Colonel du Régiment qui Fait aver- 
tir lès Capitaines de s'y trouver.. 
Quand chacun eft aiïemblc > le Gou- 
verneur, ou le Colonel, ou celùy qui ; 
«omman.de, prend s place aubout de là, 
rable, les Capitaines s'affaent à l'en- 
rour (uivanr leur ancienneté y c'eft & 
dire le premier Capitaine à la droite 
de celuy qui prefide, le fécond a la» 
gauche, & ainfi des autres i Et leMa>~ 
jfor qui fait les fonctions du Procu- 
reur du Roy fe met au bas dè la ,table. 
ies Lieurenans , les Sous-Lieutenans 
& les Enleignes ont droit d'entrer 
dans la chambre où fe tient le Con- 
fèil , pour apprendre; mais ils y de- 
meurent debout & chapeaux bas der- 
rière les Capitaines > fans qu'il leur 
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foie permis de donner leurs avis* 

Si le Confèil eft convoqué pour y 
délibérer quelque affaire de confe-* 
quence, le Prefident après en avoir 
fait rapport à l'Aflemblée, demande 
les avis. Le dernier Capitaine com- 
mence à donner le fien,les autres con- 
fècutivement jufqu'au Prefident qui 
n'opine que le dernier. Le Greffier 
après avoir écrit les avis d'un cha- 
cun , drefle le refultat conformément 
à la pluralité des voix , qu'il fait fi- 
gner par le Prefident , & par les Ca- 
pitaines* 

Si le Confeil Ce tient pour juger 
un Criminel, les Officiers qui y font 
appeliez s'y doivent rendre à jeun, 8c 
après avoir ouy la Méfie s'ils le peu- 
vent , chacun -ayant pris place, & le 
Greffier ayant fait ledture des infor- 
mations, recollement, Confrontation, 
Se de l'interrogatoire - y le Prefident 
fait amener le Criminel dans le Con- 
feil ou il le fait aiïeoir fur la Sellette, 
l'interroge fur tous les faits dont il 
eft aceufé, & le renvoyé en prifbn. 
Le Greffie- fait en fuite leéture des 
conclufions du Major, & chacun ju- 

» 1 
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gefuivant fa confcienee/& les Or- 
donnances du Roy. La Sentence Ce 
drellè conformément à la plurllité 
des voix, & fe prononce au Criminel 
au nom du Confeil de Guerre. 

Quand le Qpiminel eft condamne . 
à quelqu/ peine; le Prevoft fait exé- 
cuter la Sentence, & le Major fait 
aflembler les Compagnies pour eftre 
prefentes à l'exécution. Avant de li- 
vrer un Soldat à un Bourreau pour 
eftre puny de quelque peine portant 
infamie, il doit eftre publiquement 
degrad* des armes parle Major, 

Le Confeil de Guerre ne doit ja- 
mais eftre de moins que de fept Offi- 
ciers: quand il ne fe rencontre pas a£ 
fez de Capitaines pour remplir ce 
nombre, Ton y appelle des Officiers 
fubalcernes , jufqu à des Seigens. 
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CHARGES DES COMPAGNIES 
de la Maifon du Roy., 



• ^Gardes du Corpi^ 

LE Roy a quatre Compagnies de- 
Gardes à cheval 5 commandées 
par quatre Gapitaines qui fervent par 
quartier auprès de la perfonne de Sa 

Maiefté.- 

Il y a deux Lieutenant dans cha* 
que Compagnie , deux Enfeignes 9 .8C 
douze Exempts. 

Un Major de deux Aides Majors* 
pour toutes les quatre Compagnies. 

Les Compagnies des Gardes du- 
Corps font \ 

La Compagnie de Mr. le Duc de 
Noailles^ Mr. le Comte Dayen fl>n> 
Fils receu en fitrvivaiice.. 

La Compagnie de Mr. le Maré- 
chal de Duras. 

La Compagnie de Mr. le Maréchal 
de Luxembourg* 
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fea Compagnie de Mr.. le Maréchat 
Je Locge. 



Gendarmes» 

LEs Compagnies de Gendarme- 
rie ont pour Capitaine le Royv 
h Reyne, & les Princes de qui eîles< 
portent le nom ; un Capitaine Lieu- 
tenant, un Guidon , & deux Maré- 
chaux des Logis. 

Les Compagnies de Gendarmes 
font; * 
La Comp. dès Gendarmes du Roy, 
commandée par Mr. le Prince de 
Soubi/è, 

La Compagnie des Gendarmes 
Efcoflois commandée par Mr le Mar~; 
quis de Livourne., 

La Compagnie des Gendarmes de 
la Reyne , commandée par Mr. le 
Marquis du Garo. 

La Compagnie des Gendarmes de 
Monfeigneur le Dauphin , comman- 
dée par Monfîeur le Marquis de la 
TrouIEe.. 
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La Compagnie des Gendarmes 
d'Anjou, commandée par Monfieur 
le Marquis de Genlis Maréchal de 
Camp. 

La Compagnie des Gendarmes de 
Bourgogne, commandée par Mon- 
teur Je Comte de Broglia. 

La Compagnie des Gendarmes An- 
glois commandée par Monfieur * 

La Compagnie des Gendarmes de 
Flandre, commandée par M on fie ur le 
Comte de Marfïn. 
r La Compagnie des Gendarmes cfe 
Monfieur, commandée par Mr. le 
Marquis de la Roque. 



Chevaux Légers. 

« 

LEs Compagnies des Chevaux 
Légers ont pour Capitaine le 
Roy , la Reyne , & les Princes de 
qui elles portent le nom ; un Capi- 
taine Lieutenant ; un Sous-Lieute- 
nant, un Cornete,& deux Maréchaux 
des Logis. 

Les Compagnies des chevaux lé- 
gers du Roy font j 
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La Compagnie des chevaux léger* 
de la garde du Roy, commandée par 
Monfieur Je Duc de Chevreufe. 

La Compagnie des chevaux legeri 
de la Reyne , commandée par Mon- 
fieur * 

La Compagnie 4es chevaux légers 
de Monfcigneur le Dauphin, com. 
mandée par Monfieur le Corore de 
MAnftviHe, 

La Compagnie des chevaux légers 
de Monfieur, commandée par Mr. le 
Marquis de Vaifemay. 

™ ■ • ■ • 

Moupjuetaires. 

LEs deux Compagnies de Mou£ 
qiietaires qui combattent, tantoft 
a pied, & wntoft à cheval , ont pour 
Capitaine 1e R.oy, un Capitaine Lieu- 
tenant par Compagnie, un Sous-Lieu- 
tenant, un Enfeigne,un Gornete, & 
tix Maréchaux des Logis. 

Les Compagnies de & s Moufquetai- 
res font ; * 

La Compagnie des Moufquetaires 
Gris . commandée par Monfieur le 
Chevalier de Foiubin. 1 
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La Compagnie des Moufquetaire* 
Noirs , commandée j>ar Moniteur de 
lonvel. 



Charges de U Cavalerie Légère. 

LE Colonel General , Monfieur le 
Comte d'Auvergne. 
4 Le Meftrede Camp General*, Me 
le Marquis de ReneL 

La Compagnie des Grenadiers à 
cheval de la Maifon du Roy , a ; pour 
Officiers un Capiraine, i. Lieutenans, 
2. Sous-Lieutenans , t. Maréchaux des 
' Logis, & 4-Sergens. ' 

Le Commiflaire General , Monfieur 
de la Cordonnière ; Se deux Marél 
chaux des Logis- 
Chaque Régiment a fon Meftre de 
Camp , un Major , & un Aide Major 4 
& chaque Compagnie a Ton Capitai- 
ne , un Lieutenant , un Cornetc , & ua 
Maréchal des Logis. Les Rcgimens 
qui marchent fur le pied d'Etrangers, 
ont des Lieutenans Colonels. 

Les principaux Regimens de Cava- 
lerie font ; 
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ï-e Régiment CoIoneL & 

fe Régiment Mettre de Camp, 
e Régiment Commiflaire. 

1-eRegimentdesCuiraffiers cIu Roy. 
Le Régiment du Roy. 

le Régiment Royal. 
Le Régiment de la Reyne^ 
Le Régiment des Cravates du Roy? 
Le Régiment Royal de Rouflillon. 
Le Régiment de Monfeigneur I* 
Dauphin, 

Le Régiment de Monteur. 

Le Regimeût de Monfeigneur U 
Prince* 

Le Régiment de Monfieur le 
Duc , &c: 



Charges de Dragons. 

LE General des Dragons, Monfieur 
le Marquis de Ranes. 
Dans chaque Régiment il y a un 
Colonel,, un "Lieutenant Colonel >\m 
Major , un Aide Major : ,& il n y a 
-pas de Compagnie dans laquelle il 
n'y ait un Capitaine, un Lieutenant * 
un Corncte , un Maréchal des xogis, 



f 



! 
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& deux |f rgens. 

Les principaux Regimens des Dra- 
* gons font ; 

Le Régiment du Roy, commandé 
par Monfieur le Marquis de Tilladet. 

Le Régiment Royal , commandé par 
Monfieur le Marquis de Boufflers. 

Le Régiment de la Reyne , comman* 
dé par Monfieur Denonviile. 

Le Régiment de Monfeigneur le 
Dauphin , commandé par Monfieur 
le Marquis de Longueval. 



/ 



Changes d'Infanterie. 

LE Régiment des Gardes Françoi- 
Tes, a pour Officiers, un Colo- 
' nel, tîn Lieutenant Colonel , un Major, 
quatre Aydes Majors, & un Maréchal 
des Logis ; & chaque Compagnie a 
fon Capitaine , un Lieutenant , deux 
Sous-Lieutenans, un Enfeigne , & fix 
Sergens. 

Les autres Regimens François ont 
chacun un Colonel , un Lieutneant 
Colonel , un Ma or 5 deux Aides Ma- 
jors, un Maréchal des Logis, & deux 
Enfeignes \ & dans chaque Compagnie 

il 
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îly i un Capitaine , un Lieutenant, 
*in Lieutenant Reformé, & deux Ser- 
rgens. 

Les Suides ont pour General Mrj 
le Duc du Maine. 

Un Colonel par. Régiment, un 
Lieutenant Colonel, un M-ijor, deux 
Aides Majors, & un Grand Juge-, 8c 
♦dans chaque Compagnie un Capitai- 
ne, un Lieutenant, un Sous-Lieiite* 
nant, un Enfeigne, quatre Sergens, ua 
£revoft,.un Juge, un Capitaine d'Ar- 
mes , un Fourier , un Secrétaire , Se 
un Porte-Enfeigne* j 



Les principaux Regimens François. 

LE Régiment des Gardes, com- 
mandé par Monfîeur le Maré- 
chal de la Feiiillade* 

Le Régiment de Picardie , com- 
mandé par Monfîeur le Comte de 
Bourlemont. 

Le Régiment de Champagne^com- 
mandé par Monfîeur de Boildavid. 

Le Régiment de Navarre, com- 
mandé par Mr. le Marquis d'Albret. 

^^^^ 



1 70 VArtd* U Gnerrel 

Le Régiment de Piedmont , com- 
mandé par Monfieur de Maqueline. 

Le Régiment de Normandie, conw 
mandé par Monfieur le Comte de 
Guifcar. 

Le Régiment cje la Marine , com- 
mandée par Mr. Mathieu de Cafte. 
Jas. 

Le Régiment du Roy , commandé 
par Monfieur de Saint George. 

Le Régiment Royal, commandé 
par Monfieur le Marquis de Pier- 
re£çe. 

Le Régiment de Monfeigneur le 
Dauphin , commandée par Monfieur 
le Marquis d'Uxel. 

I,e Régiment d'Anjou , commandé 
par Monfieur le Comte de Saint Ge- 
ran. 

. Le Régiment de la Reyne ,~ com- 
mandé par Monfieur le Marquis de 

Crenan. * 

Le Régiment Royal des Vaifleaux, 
commandé par Monfieur le Çomtè 
dçjîreft. 

Le Régiment delà Couronne, com- 

mandé par Monfieur le Marquis de 
Genlis. 
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Le Régiment Royal de la Maii- 
ïie, commandé par Monfieur leMar^ 
qtiis de Nangis, &ç. 



* % * 




Les principtHx Regimens Eflrangeri 
qui fervent en France. 

* * • i * 

LE Régiment des Gardes Sniffes* 
commandé par Monfieur le Co- 
lonel Molondin. 

Le Régiment EcofTois , commait-J 
dé par Monfieur Pouglas. 
c * i-e Régiment Royal de Rouflîllon* 
commandé par Monfieur de Xitne- 
nés, 

Le Régiment d'Alfàcç, commandée 
par Monfieur le Prince Palatin Ri- 
kenfcl. 1 

Le Régiment Royal Iralien, com- 
mandé par Monfieur le Comte d$ 
Magalotti, &cc. „ 



♦ * 



H ./ 
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VILLES , CITADELLE S, 
Chafteaux , ' & Forts où le Roy 

eftcrecient Garnifon. ' 

En Picardie* 

LA Citadelle de Laofu 
Les Villes & Chafteaux de Gui& 
fur la Rivière (fOife. 

La Fere fur la Rivière d'Oife. 
Saint Quentin fur la Rivière de 
Somme. 

Les Ville &Chafteau de Ham fur la 
Somme. 0 

. Les Ville Se Chafteau de Peronne 
fur la Somme. 

. La Citadelle d'Amiens fur la Som- 
me» 

Les Ville & Citadelle de DrOulen$ 
fur la Rivière d'Àuttie. 

Les Ville & Citadelle de Moa- 
iïreîiil fur la Rivière de Canche. 

Le £hafteau de la Ville de Boulo- 
gne fur la Mer, à i'embpuchuxe de la 
Rivière de Lianne. 



Seconde partie iff 
te Fort Niolet proche la Mer*à 

tihe demy-lieuc de Calais. , 

Les Ville & Citadelle de Calais, & 
Fort du Richeban dans l'entrée difr 

Port. 

' Ardtes^. 

En FUti-lrè, 

La Ville de Gravelines proche % 
Hier fur la Rivière d'Aa. 

Les Ville & Ciradellède Dunke*. 
que , Port de Mer. 

Le Fort de Bois dans la Nier, entre 
BunKerque & Gravelines.. 

Bergue Saint Vinox ftir la petite 
Êiviere de Colme. Monn Cafïel. . 

Le Fort de Lmcfc fur la Rivière de 
Colme, 

Le Fort Louys, & le Fort François 
fiirle Canal de Dunicerque à Bergue. 

Les Ville & Citadelle de Lifle. . 

Les Ville Se Citadelle de Côurtcay 
for la Rivière de Lis, 

* 

, Oudenarde fut TEfcaut. 

Ath fur la Rivière d' A nder. 

Les Ville & Citadelle de Tou»^ 
Itay, fur TËfcaat. 

Les Ville & Citadelle d'Ypres. 

le» Ville $e Chameau de Gan& 

H vf. 
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fur l'Efcaut & la Lis. 
Orchies. 

La Ville de Doîiay , & le Fort d$ 
Scarpe fur la Rivière de Scarpe. 

En sîrtois. 

* » • 

Les Ville & Citadelle d'Arras fut 
la Rivière de Scarpe. 
Bethune. . 

Hefdi'n (tir la-ÏUviere de Canche. 
Bapaume. 

La Ville d'Aire & fou Fort fur la 
Rivière de Lis» 

S. Orner & fes Forts fur la Rivière 
d'Aa, 



En HalnanitM^' 



Avefnefur une petite Rivière quîjp 
fe jette dans la Sambre. . \ ^ 

Landrecy 'fut k Sambre. 

Le Quefnoy^ 

Bouchin fur TÉfcaut. 

Condé fur l'embouchure d'Haifne 
dans fEfcaut. 

Philippeville. 
. Charleroy fur la Sambre. 

Beaumont & Binche. * 
J Valanciennçs fur TEfcautt 



M 
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Dans te CambrefîSé 

•» 

Les Ville & Citadelle de Cambray 
fur l'Efcaut. 

Dans le Liège* 

La Ville de Maftricicfurla Mcufe. 
Les Ville & Chafteau de Dinar* fur 
la Meufè. 

Dam la Duché de\LuxemboHrg 9 
Montmidy. 

Thioavillefurla Mofelle, 

♦ • » 

En Lorraine* 

■ 

tes Ville 8c Citadelle de Stenay fut 
la Meufe. * 

Lès Ville & Citadelle de Verdun 
fur la Meufe. 

Les Ville & Citadelle de Merzftfr 
la Mofelle, 

ThouL fur la Mofette. 

Nancy fur la Rivière deMeurthe* 

MarfaI fur la Rivière de Seille. 

Sarebourg for la Sarre. 

Phalefebourg. 

Le Chafteau d'If, & la Tourdal 
Planier dans la Mer. 

' H iiij 
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La Tour de Bove proche Marrigaes* 
fur îe bord de la Mer. 

Snr les Frontières d'Italie* 

Les Ville & Citadelle de Pigneroï 
far les frontières de Piémont. v 
' La Ville & Principauté de Mona- 
co y Port de Mer furies frontières de 
Gennes- 

. En Languedoc* 

La Citadelle du Pont S. E/prit fur 
le Rhofne. 

La Citadelle de Montpellier. 

Le Chafteau de Sommieres^ 

Aigue-Mprte fur un Bras du RhoE 
ne à ion embouchure. 

Le Fort Peccay fur nn autre bras dw 
Rhçfneàfon embouchure. 

Ville - Neuve d'Avignon for le 
Rhofne. 

Le Fort de Brefcon dans la Mer, à 
unelieuë d'Agde. 

En RoHjfiïhn. 

Le Chafteau de Salies furTEfiâng; 
de la mer.. , 

» 
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tas Ville & Citadelle dé Pcrpû 

gïian > fur la Rivière de Latet. 
Les Ville & Citadelle de Coliou^ 

te, fur le bord de la mer. 
Ville-Franche fur la Rivière de 

Hatet. 

Le Fort dès Bains* d*Arles vers le* 
Pyrénées.- 

Le Chafteau de Bellegarde, au mi* 
lieu du Col de Permis dans les Py- 
rénées.^ . 

Pùycerda en Sardaigne, fur la Scy. 
g re -' 

Dans la baffe Navarre: 

Ees Ville & Citadelle de S. jeaa 
Piédeporfc, fur la Rivière de Nive. 
Navarin fur le Gave d^leron. 

• 

En Gafcoghe. 

Le Chafteau Trompette de B or 
dbaux fur la Garonne. 

La Citadelle de Blaye fur la Gav 
^onne, 

La Tour de Cordouan à l'embout 
chure de Garonne- : 

Bayonne fur la Rivière d'Adour, 
■ La Tefte de Buch - , fur le havre 
cl* A rachon.< 
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En Atface.- 

■ * . • * 

Brifac fur le Rhin, 

. Saveçne. ' . 
: Beffbrt. ■• - * 
Fribourg, en BrifgautJ 
-Sleftat fur la Rivière Difle, 

. En Champagne. 

\ Rocray. 

les Ville & Citadelle de MezierS 
!ar la Meufe, 

Le Mont Olimpe fur la Meufe, & 

Charîeville. 

: Les VHle & Chafteau de Sedan fur 
la Meufe. - • 

Le Chafteau de Sainte Menehoul- 
àcy fur la Rivière d* Ain. 
. Le Chafteau de Saitft Difier fur 4a 
Marne.- 

♦ 

En Bourgogne. . 

— . * - 

Le Chafteau de Dijon , fur la Ri4. 

.viere d' Ouche. 

Les Ville & Chafteau d'Auffbnrt? 

fur la Saonè. 

La Citadelle de Chalons fur h 

Saonne. 

s* 

m • » >^ 
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Eh Franche-Comte. 

.Les Ville & Citadelle de Befançoi* 
fur le Doux. 

Dole fur le Doux, 
Sajing. 

Grey fur la Saône* 

Le Fort Sainte Anne* • 

Le Fort de joux fur ie Douxi 

Dans le Lyonnois. 
La Ville de Lyon fur la Saonne,& 
le Rhofne. 

En Datiphlne. 
La Citadelle de Valence fur le 

* • 

Rhofne. 

Le Fort Baraux fur la Rivière de 

Lifere. ** 

La Citadelle & l'Arlenal de Gre- 
noble fur Lifere. ' 

Le Fort de la Perouze à 1 entre* 

d'Italie. 

En Provence 4 
La Citadelle de Marfeille Port de 
mer. 

Noftre-Dame -de la Garde proche 

Marfeille- 
Le Chafteau de Lai<W % fur la 

Rivière, de Gers. 

H vj 
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En Xaintofige.- 
Broiïage fur le bord de la mer.» 
Le Chafteau dé flfle d'OleroïC 
S. Martin de rifle de Ré. 

. En Bretagne. 
La Citadelle de Bclle-Iffte. ^ 
Blavet ou le Port Louys à l'embou- 
chure de Ta Rivière de Blaver. 

Breft, Port de mer fur la Baye de- 
Breft. 

Le CHafteau dé Nantes fur la Ri- 
vière de Loire. 

! Dans F Anjou. 

' ' Le Oiafteau. d'Angers fur la Ri- 
vière de Loire. 

* Le Chafteau de Satimur fur la Loire,. 

En Normandie. 
\ La Citadelle du Havre de Grace,> 
# Porr de mer k l'embouchure de là' 

Le Fort du Mqnt Saint Michel? 
dans la mer. 

' Le Chafteau de Gaëh fur là Riviè- 
re d'Orne. , 

La Citadelle dë'Dirppe, Port de 
mer à l'embouchure de la Rivière 
cTEaiine., - 
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IXPOCATION DES TERMES 

de Guerre. 

CAmp volant eft un petit Corps? 
d'Armée, qui tient la campagne' 
( pours'oppofer aux courfes des En- 
nemis , incommoder leurs Pais , em* 
pêcher leurs Convois , & fe jetter 
dans les Places qu'ils auroiencdeffeiiv 
d'aiïïeger. 
Brigade e ft un e à i v i fïon dè V A rm é e., 
Amntgarde eft une partie de 1 Ar- 
Itice , qui tient le devant quand elle' 
marche. 

Corps de Bataille eft le Gros dë 
f Armée qui marche entre Ta-vanc 
garde & Tarrieregarde. 

Arrieregarde eft une partie dë< 
l'Armée qui marche après le Corps* 
de bataille. 

Colonne eft la file d'une Armée quand; 
elle marche.. 

Lignes font plufïeurs - Regitnens 
rangez en bataille. 

Ailes font les Regimens poftez fur 
la droite , 8c fur I4 gauche des Lignes. 
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quand l'Armée eft en bataille. * 

Corps de referve eft une partie de 
l'Armée que le General fait'pofteî 
derrière les Lignes aux jours de Com- 
bats , pour fecourir les Poftes les plus 
foibles, . 

Partis 5 ce font Gens commandés 
pour aller à la Guerre » obliger les 
Païs ennemis à contribuer > faire des 
Prifonniers , & fçavoir de leurs nou- 
velles. 

Convois , Efcortes pour conduire les 
Munitions neceflaires à l'Armée, 

Camp , endroit où loge l'Armée en 
pleine Campagne. 

Quartier du Roy eft le lieu où logent 
le General, les Officiers Généraux , 
& tout ce qui eft de leur fuite. 

Parc , endroit de Campement de 
•l'Artillerie. " 

Efcadron. Plufieurs Cavaliers rangea 
en Bataille fur trois rangs. 

Bttaillon* Plufieurs Gens de pied 
rangez en bataille. Un Bataillon eft 
conapofc de deux Manches de Mouf- 
quetaires , & du Centre de Piquiers, 
• Défile, Endroit eftroit & ferré , par 
lequel on ne peut pafler qu'à la file. 
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DeJUef fi'eft autre chofe que mar- 
cfîer par quatre , par fîx , par manche, 
par demy manche , ou par quart de 
manche. 

Divlfîon, fix rangs de Soldats quand 
tm bataillon défile. 

Faire Halte , sarrefter à quelque 
endroit, 

La grand Garde eft un Efcadron 
pofté à une demie-lieuë au delà du 
Camp du cofté des Ennemis , pour 
garder l'Armée. 

Corps de Garde* Soldats commis 
pour garder un pofte fous le com- 
mandement d'un ou de plufieurs 
Officiers, 

Sentinelle , Soldat que Ton met à 
quelques pas du Corps de Garde pouc 
écouter & avertir. 

Vedette y Cavalier en Sentinelle. 

Eftre en fanion , eft la mefme chofe 
qu'eftre en Sentinelle. 

Faire ronde , c eft aller autour des 
Remparts & des Retranchemens do- 
rant la nuit , pour écouter dans les 
dehors*, 8C voir fi les Sentinelles font 
dans leur devoir. 

F air* ?atro*UU > aller par les quar- 
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-tiers durant la nuit pour empefctea?' 
tes defordres.. 

Evolutions , mouvemens & figures* 
qu'on fait faire aux Bataillons. 
^ Monter k Vaffaut > .monter à une* 
brefche , efcalader , entrer dans une* 
Place avec des efchelles-. 

Emhufcade., Endroit où Ton fe ca- 
che pour furprendre les Ennemis au* 
pa liage. 

Détachement. Certain nombre d'Of- 
ficiers & de Soldats qu'on fait fbur-- 
uir par Rtgimens/ 

Occuper les hauteurs. Se fàifir dès* 
lieux qui commandent: 

Bloquer une Place. Se fàjfir des ad- 
venues. 

Faire feu. ïirerinceiïammenr. 

Enfiler. Tirer le long , d'où vient 
f ouvrage enfilé. 

Coucher au Bivouac > paflër les nuits 
fous les armés. 

Faire main baffe. Paflër tout au fit 
de Tépéc. 

Attaquer en flanc. A ttaquer, pat le» 
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EXPLICATION DES PIECES r 
Noms & Termes propres à 

. # l'Art 4e Fortifier» 

PLan. Reprefentation d'un Ouvra- 
ge dans fes longueurs & largeurs., 
Profit. Expreflîoii du mefme Ou- 
vrage reprefenté dans les hauteurs Se 
largeurs» 

Redoute. Petit ouvrage à quarre 
/aces avec un fimple Parapet ou levée 
de terre d'un Forte tout autour. 

Etoile. Ouvrage à plufieurs faces 
compofé de parties qui fe flanquent 
Tune 1 autrè. 

»• 

Ftanquer.C'cà défendre de flanc ow. 
de cofté. 

Efire flanqué» C'eft eftre défendu' 
de cofté. 

L'angle flanquant. C'eft eeluy qui 
fè retire dans la face > dit pour cela* 
uingle rentrant. 

V angle flanque. Eft celuy qui fort* 
& s'avance , ditLpour cela angle fa l- 
lant ou pointe. m 

Parapet. Levée de terre pour cou- 
vrir le Défendant. 

JBknjuette* Degié de terre ou de' 
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gazon pour tirer par deiïuS le Parapet 

Retranchement. Endroit retranché & 
couvert pour y tenir ferme. 

Réduit. Détour ou retôur pour 
prendre TEnnemy pâr le flanc quatid 
il avance. 

£panlement. Face ou pan de mu- 
raille ou de terre qui couvre les dé- 
fendans. 

Enceinte. Pourtour d'une Place com- 
pofé de Battions & de Courtines. 

Saflion. Boulevar fait en Angle 
faillant s avec deux faces & deux flancs 
garnis de parapet & de banquette. 

Cavalier é Motte de terre élevée 
pour y pofter le Canon & comman- 
der TEnnemy. 

Ri de* h. Lieu propre pour Venir à 
couvert jufqu'au pied d une Place -> 
comme feroit un tertre ou une colline. 

Orlllon, Petite avance pratiquée à ' 
la pointe de l'épaule d'un Baftioi*, 
pour couvrir le flanc. 

Circonvallation , & ContrevaltaVori « 
eft un compofé de redoutes , de for- 
tins & d'angles , avec des tranchées , 
& des lignes de* communication cfe 
l'un à Taucre^tout au tour d'une Place 
afliegée, 

* 

r 

> 
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' Tranchée. Levée de terre en Para- 
pet avec un foflé du côté de l'Ennemy. 

Lignes en dedans. Le foflé vers la 
Place , pour ernpefcher les forties. 

Lignes en dehors. Le foflé vers la 
Campagne pour ernpefcher les Se- 
cours. 

Lignes de oommunication , qui vont 
d'un ouvrage à l'autre. 

approches. Tranchées d'aproche 
vers la Place pour l'attaquer ( autre- 
ment dit ) Boy an, 

Contra pproches. Travaux des Aflie- 
gez pour ernpefcher les travaux des 
-Attaquans, 

Red nt. Réduit compofé de faces Se 
de courtines* 

Efcarpe. Le pied de la muraille. 
Contf efcarpe. Cofté du foffé quiefl: 
vers le dehors. 

Chemin des rondes , fur la muraille 
entre le rempart & le parapet. 

Faujfe-braye 5 bafle enceinte pour 
la défenfe du foflé autour de la Place 
entre le rempart & le foflé. 
f Traverfe. Levée de terre pour Ce 
couvrir & n'eftre pas enfilé. 

Flanc bas ou Cafcmatc. Lieu prépare 
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dans Te flanc pour loger du Canon $S 
dépendre le foilé. 

» 

Merlcns. Parapet & couverture' 
du Canon* 

Eml>r<tx.nres. Ouverture par oû tire j 
% Canon. 

C mette. Petit fofle pratiqué dan* 
le milieu du gland. 

Coridir. Chçmin couvert qui eft fur 
la Contr'efcarpe autour de la Place* 
çntre le folié & la palitfade.* 

IjOH^onncment. Ouvrage pratiqué an 3 
delà des corhes pour gagner païs,& 
éloigner les Ennemis. m 

DemyLnne. Forr bu ouvrage à deux 
faces vis à vis des Courtines , entouré 
de fraizes , pour empefcher la montée' 
& la defcenre. 

PtUfade. Pieur allignez & planter 
à plomb fur le parapet du chemin- 
fpuverc. 

Frai/es- Pieux qui fbrtentd'embar 
du parapet d'un ouvrage couchés & 
parallèles à Thorifbn. 

Logement. Endroit couverte 
Galerie. Chemin couvert à travers 

Gabions- Grands- Paniers pleins de 
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/terre pourfè couvrir. 

Mantelets. Couverture portative 
pour faire les approches. 

Embar as .Cheval de friz,?. Pièce de 
33ois entre-lardée de pieux. 

Mine , Fouytuatt , Fougade. Pour 
*?ure fauter les Ouvrages. 

Citadelle. Chafteatf fort j>our tenu 
en bride une Ville , qui a la porte du 
cofte de la Place , & une autre par de- 
Aors , appel !ée la forte du feconrs. 

"Donjon. Lieu de retraite dans uoe 
Place pour capituler avec plus davan^ 
itage dans I extrémité. 



ï?0 

EXPLICATI O N 
des prefènces Figures, 

Profil de Fortification. 

A le "Rempart. B la Banquette^ 
C le Parapet in Rempart avec fon 
Talus. D Faufle.braye au bas de la 
courtine qui défend le Folié. E TEC- 
carpe. F le Folié, G la Contrefcarpe. 
H le chemin couvert. I le Parapet du 
chemin couvert & le glacis. 

Baflion. 

A A l'angle du Baftion & Tes fac«r 
BB les Flancs, C lagorgedu Baftion. 
DD bout des Courtines. EleFoflé. 
F le chemin couvert. 

, Demy-Lune* 
AA la pointe de la Demy-Iune & la 
face. B la gorge. C le Folié de la 
Demy-lune , large de la moitié ou 
du tiers du grand Folié de la Place. 
De la Contrefcarpe. E l'angle de 
la Contrefcarpe. 

F I N. 

* 
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EXTRAIT Dr PRIVILEGE 

du Roy. 

PAr grâce & Privilège du Roy, 
en datte du 5. Novembre 1676. 
Signé Dalenge* : Il eft permis à 
Estienne Miçhallet , Marchand 
Libraire à Paris , de faire imprimer , 
vendre & débiter un Livre intitulé , 
L'ART DELA GtT£RRE 3 pendant 
le temps de dix années, avec defFenfes 
à tous Imprimeurs & Libraires d'en 
imprimer , vendre ou'debiter pendant 
ledit temps > £ftis le confentement du- 
dit Expofant , à peine de confifcation 
des Exemplaires contrefaits , de tous 
dépens , dommages & interefts 5 8c 
de trois mille livres d'amande , ainfi 
qu'il eft plus au long contenu dans 
ledit Privilège. 

Re^flre fur le Livre de la ComrnH~ 
?i Auté des Imprimeurs & Libraires de 
U Fille de Paris. 

* 

Signé, D. Thieery^ 
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